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AVERTISSEMENT. 


I L y along-tems que mes Amis 
défirent de moi une Bibliothè- 
que Choifie 5 c’eft-à- dire quelque 
chofe de plus fatisfaifant que ce 
qui a paru jufqu’ici fous le nom de 
Bibliothèque. Mais comme cét 
Ouvrage demande beaucoup de 
tems& de peine, j’avois toûjours 
fait difficulté de m’engager à y tra- 
vailler. Enfin vaincu par leurs foli- 
citations, j’en donne aujourd’hui 
dans ce Volume un petit efiày. 
Mondefieinn’eft pas d’y parler de 
toute forte de Livres -, mais feule- 
ment de quelques uns de ceux qui 
regardent les belles Lettres, ou qui 
ont fait & qui font encore au- 
jourd’hui les délices de nos Sa vans. 
Je ne mefle dans cét Ouvrage au- 
cune aigreur contre perfonnej & 
dans la Cenfure que je fais de cer- 
tains endroits de plufieurs Livres, 
je tafehe toûjours de rendre jufti- 
ce au mérite de leur Autheur. f’ay 
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'AVERTISSEMENT, 
ajouté dans cette fécondé édition 
plufieurschofesparticulieres -, qui 
par confequent ne déplairont pas 
à mes Confrères les Bibliothécai- 
res, pour qui j’écris principalement. 


EX ACTIS ERUDITORUM 
Lyplîæ Anno 1684. pag. 314. 

I Nter cos qui ftudium adhibent , ut Iibriqui 
prodeunt , cum judicio indicentur, non con- 
tenu nendam operam prxftare coepit PaulusCo- 
lomcfius Rupclianus , cruditionis arque indu- 
ftriac fuæ fpccircen infigne exhibent in Libcllo 
hoc ufu brcvillimo , & non nifi ccntum li- 
brorum hiftoriam rcfcrcntc. Eoru n fele&um 
fuo arbitrio fecic , nullo , qui apparcat , mate- 
riarum ordinc obfervato: Editiones tamen opti- 
inas notavic, &,ubi cpicrifin addit,ca ufuseft 
modcrationc , ut neque fe&ae ftudia facile de- 
tegat , neque de maledicenria querendi anfam 
cuiquam praebeat , etfi errores aüquando non 
rbticeat. Optamus iraque ut laborem fuum con- 
tinuée Author doétiflimus , urque fit qui Gai- 
licè lcripta Latine vertat , nifi ipfe hac lingua 
inpoftftura uti malit , ficut uti ilia in aliis 
$ctipçis lion dubicavit. 
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Francifci Va^afforh Liber de ludi* 
cra dittione , Tarifas apud Lra> 
m'ojïtim <i6f8. 4. 

V * A •' V.V; "-"'i * ••• J 1 . .“7 

. Vncyt ViaVv ts -c-^Uv^ fck A N *v> fâ*7i\ > -j 

C H Livre , qui afaque nos Poëteè 
Burlefques , eft admirable dans 
foji, genre ; & Ton ne peut rai- 
fonnerplus folidement ni plus ingenieu- 
fement qiiê fait cét illnftrê Jefuite. Que 
dirai-je des grâces & des beautez de Ton 
ltile> de la rinefle de fa Critique, & du 
jugement qu’il nous donne des plus cé- 
lébrés Autheu.rs de l’antiquité ? Certes 
le favant M. Grævius ne pouvoit loiict 
plus dignement cét Ouvrage ,, qu’en 
l’appellant dans fes Notes fur Héfiode, 

A U- 
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Librum omnibus Gratiis. & Vcneribus 
conditum; & fî l’éloquent M. die Balzac 
euft vécu un peu davantage , il auroic 
loiié de toute fa force cét incomparable 
Traité. Cét excellent Père , qui eft 
mort depuis quelques années , a fait 
d’autres Livres , dont les titres le trou- 
vent au devant de fes Poëfies pofthu- 
mes publiées par le Père Lucas Jéfuite. 
M. G ævitfs , cjtie 1 je viVrrt d^alleguer a 
fait l’éloge du Pere Vavafleur dans fes 
Notes fur les offices de Cicéron p. 109* 
en ces termes : Dr jocrs- vid& toprnms Fr. 
yh'vafforis vwi doltijjlrm , ( 27 * qno elegan- 
tiorcm vix noflra vidit 4Ta,s , non tta pri - 
dem bonis omnibus extinÜi politijjimum & 
eruditijjimum Librum de ludicru diftione» 







Joannis TD allai Tr allai us de Ufu 
Tatrumy Geneva 165 f. 4 . 

ft ' ! 1 r •• * » '* s 

L Es fentimensfont afTez partagez tou- 
chant eét Ouvrage. Les Presbyte- 
riens en font grand état ; & les Epif* 
copaux d’Angleterre ne Feftiœent guè- 
re. Parlant autrefois de ce Livre à un 
favant homme, ( qui eft aujourd’hui de 


\ X 

j*>v* >•*•■/»» 


r&âîtè âè tés dênirèrs ) il më dit qu J à 
fbri aVis c^ftoit h riioinciré dés Oùvra- 
dé M*.: Initié , & qu’il s’étonnoft 



ré là, polir ôbfcûtcirle mérite de lVncien- 
rk Egfîïè. M. Sc'rivetïer , Théologien 
A’rtgfe, éft du mèfmè fentiment ,dans 
loti Apologie pOUr' lès Pérès contre le 
fhtëmé IVf. Ejaîlié. Je l.rifle au Le&eur 
hrhferèité de prertdré quel parti il voudra, 



Livré, où il ! allégué S. Cyprien dans 
fon Epitre 50. touchant IaCommunion 
dèr Éniâti^. J’aVolie' qùélVdïtibri de M. 
Rigaut porte , fit intra oftavum dtem et*m 
qui natus eji baptizandum & facrificandum 
non putares. Maisau lieu de Jacrificandum , 
il fa lire fœn£itfi'candü?h , comme a 
P édition d’Érafme & celle de M. Fell 


Evefque d’Oxfort ; bupftz>dtr & fintti- 
fica/i fignifiantdànsS.C^prien là même 
chofe, comme il paroill par fon Epître 
à Magnus , qui eït fa fixiéme du premier 
livre ; où fe lifent ces mots ; Pro ttt<t re - 
ligïofx diiigehlia ‘corifuliïtJH ntëdibcritatcm 
nofiram , fili ch aïi (finie , an ïnrer cœtcrot 

~j A % hure* 
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hareticos cos cjhoque qui a Novattano yc- 
want , pofl profanum lavacrum biptizari 
& fanFtifiçari in Ecclefia Caihokca lepittwo 
& veto & unico EccUJÎjl b.ipttfmo oporteat, 
-André Rivet , avant M. Dailïé , fait la 
même faute au 9. ch. de Ton Traité de 
l’authorité des Peres. Le même M* 
Daillé à la page 244. du même livre, & 
M. Suicerdans fon TréforEcclefiaftique 
p. 7. n’ont pas fû à qui Clément d’Ale- 
xandrie devoir ce qu’il dit du nomd’A- 
braham , qu il lignifie Pater cleiius foni* 
Ce favant Dofleur tenoit cela de Philon 
le Juif , au livre qu’il a fait des noms 
changez à quelques pcrlonnes dans l’E- 
criture, page 2 1. de l’édition d’Hœfché- 
lius. 

.... . « » . ^ % • » % « • * • 1 1 f /w 
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Coutumes des Juifs de Léon de- 
Modéne , Rubin de Venife , tra~ 
duites de l'italien , par le Sieur 
de Simonville , à c Paris che& 

- Bilazne 16$ 1. 12. 

'je*'-. ; > :c j r 

N Ous n’avons point de Livre qui 
nous inftruife plus cxa&ement 8c. 
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en moins de mots des Coutumes des 
Juifs que fait celui-ci ; & le Pere Richard 
Simon , autrefois Preftre de l’Oratoire 
de Paris , a eu grande raifon de Je tra- 
duire en François pour Futilité du Pu- 
blic. J’avoue que fa traduction auroit 
efté plus complété , s’il avoir vû l’Ori- 
ginal dont Léon de Modéne fit présent 
à Guillaume Bofwel , Ambafladéiir 
d’Angleterre à Venife ; car voici par 
exemple ce que dit Léon dans fon Ma- 
nufcric , après avoir parlé au fécond ch. 
de la quatrième partie , de la coutume 
qu’ont les Juifs de répudier leurs femmes 
& d’en prendre d’autres, Ed in Italia >. 
ajoute-t-il , hanno ufato cbtedernc licenz,a 
e ptgharc dijpenfa dal Papa. C’eA ce que- 
m’a apris le docte Selden dans fon Traire 
de SucceflionibHS in Bona defuntii ch. J4. 
& dans fon Vxor Ebraïca page 72. <3c 
fuiv. & qui ne fe trouve point dans la 
traduction du Pere Simon. Au devant 
de cette tradu&ion le Pere Simon a mis* 
une Préface, dont jenefais gucre moins 
d’eftime que de l’ouvrage de Léon. A la 
fin, il a ajouté deux Differtations , l’ane 
touchant lesCaraïtes, & l’autre touchant 
les Samaritains. Après quoy fe voir un 
,‘v A3 Suplé. 
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Supléffipn* 4u même aux ÇérsRj^njpf 
des Jujfs, avec qn Di [cours rpvçhpmjt 
les differentes Mefles m tjt^rgW qui 
font en ufage dans tout l(e monde. Cç 
que le Pere Simon dit desOraïtes eft 
princjpaJeruent tiré d’un ÇpmmentgiriB 
fur la Lay, d’un A ptjjeurCar au# nom - 
tné Aaron fils de J ojfcph , qui viyoit 
vers la fin dp treiziéme Siècle. jBuxtorf 
dans fa Bibliothèque JjUhjnique fait 
mentjon de quelques autres Ouvrages de 
ce même Caraïte- Mais pour eftre plei- 
nement informé touchant les Authesurs 
Caraïtes, il faut avoir recours à l’incom- 
parafile Selden dans fy Piffertatipn de 
jlnno Chili Judtarum , dans fon Vxor 
Ebraïça , dans fes Livres fa Sytiedrfa ? & 
ailleurs. Ce que Je Pere Simon dit des Sa- 
maritains , eft tiré de deux Lettres que 
les Synagogues de Sicjiem & d’Lgypte 
écrivirent autrefois à Scajjger. Ces Let- 
tres ne tombèrent jamais en tre fes mains, 
ayant efté retenues parGenebrard & par 
quelques autres. Après lamprt deScali- 
ger , feu M- de Peirefc , qui eftoit i’hom- 
me du monde le plus curieux, trouva le 
moyen de les avoir , & pria le Père Mo.- 
find’en faire une tradu&ion Latine. De- 
; . i l À quoy 
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quoy celui-ci s’eftant fidèlement aquité, 
il renvoia l’Original àM. de Peirefc. C’eft 
ce que l’on peut voir un peu plus au 
long dajos la Vie de ce grand homme, 
écrite par M. Gaflendi , fur les années 
i6ob’.& i Outre cette Tradudion 
de Léon de Modéne, nous avons du Père 
Simon des Remarques Latines fur les 
Opufcules de Gabriel Sévére , Arché- 
vefque de Philadelphie , 8c des Remar- 
ques Françoifes ,qui font fort ingénues, 
furie Voyage du Mont v Liban du Pere 
Dandini, Jéfuite. Il a aufli fàitl’Hiftoi- 
re Critique du Vieux Teftament , au 
fujet de laquelle j’ay écrit une Lettre î 
M. Juftel , qui eft imprimée. Nous 
avons aufli du Pere Simon l’Hiftoire 
Critique du Nouveau Teftament , qui 
eft à mon avis plus judicieufement écri- 
te que celle du Vieux» On a imprimé 
à Londres la vie ou plûtôt la cepfure.des 
Ouvrages du Pere Morin , qui eft du 
Pere Simon. Je ne doute point auffi 
qu’il ne foit rAutheurdel’Hiftoire Cri- 
tique de la créance & des coutumes des 
Nations du Levant , & de l’Hiftoire eje 
l’origine & du progrès des Revenus Ec- 
cléfiaftiques. 

A q Rçm 
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Répliqué de M. de Girac à M. 
Cofiar^ à Leyden 1660. 8 . 

V Oici la plus forte Pièce de M. 

de Girac contre M. Coftar , mais 
où il lui eft échapé de faire deux fautes 
qui méritent d’cflre relevées. La pre- 
mière cft à la p?ge 60. où il dit qu’il ne 
croit pas qu’aucun Autheur digne de 
foi ait écrit qu’Achille fut nourri de 
moiiellcs de Lions. Cependant voici de 
quelle façon Achille parle de fa nourritu- 
re , au fécond livre de i’Achilleide de 
Stace: 

Non nllas ex more dupes babuijfe, nec ullis 
t. O ben bus fatiajfe fctmem , fed fpijfu Leonttm 
Vtfcera.,/ emiummefyue libens traxijfe medullas . 

De pIuSjLibmius, en deux Harangues 
qu’il a faites, l’une pour louer Achille 
éc l’autre pour le blâmer, dit formelle- 
ment que Chiron nourrit Achille de 
moiielles de Lions. L’autre faute de M. 
de Girac fe rencontre dans la mefme 
page, où il dit que Plutarque afïûre 

" q»’A- 
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qu* Achille fut nourri de chofes qui n'ont 
point de fang. L’endroit de Plutarque 
eftau4. livre des Propos de table, quef- 
tion première, qu’Amiot aainfi tourné: 
Mais ce Philimts icy 5 comme un nouveau 
Chiron, nourrit fon fils tn la maniéré que 
fut élevé Achille dés fon enfance , de vian- 
de dont il na point efté tiré de fang , cefi 
à fç avoir des fruits de la terre. Par où il 
. eft clair que M.de Giracs’eft trompé en 
fuivant Amiot. Il falloit tourner avec 
.feu M. de Méziriac, le plus favant hom- 
me de l’Académie Françoise : Mats ce 
nouveau Chiron nourrit ce garçon dés fa 
nai fiance , tout au rebours cC Achille , a 
fç avoir de viandes non fangl antes • Vige- 
nere fur le Tableau de Philoftrate intitulé, 
la nourriture d' Achille , s’eft aufii trom- 
pé après Amiot , fur ce paflage de Plu- 
tarque. Au refte , les deux rcmarquesque 
je viens de faire , n’empefehent pas que je 
ne fouferive très volontiers au bd éloge 
que M. de Balzac donne à M. de Girac 
dans une de fes Lettres Latines , & que 
j’ai rapporté ailleurs. 
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Flores cum notis S almafîi 9 
Zfof. iéfÿ. 8. 

• •,***' 1 1 \ 0 -i c%**» ijk 

Q Uclq^e exaéfce que fok cette édi- 
tion de Florus , & de quelque? 
bons Manufcrks que fe foie aidé M. de 
Saumaife afin de le corriger , il n’a pas 
trouvé en fon chemin un fragment con- 
sidérable de cét Autheur , rapporté par 
Pighius fur Valére Maxime, page 390. 
de l’édition de Colérus , en ces termes : 
Solatium pro JubJidio pofutt etiam L. Fier us 
attftor non contemnendus 5 en jus ver b a , 
quia in vulgatis Itbris non habentur , ad- 
junanrn. Sunt autem \ib. 2. e. 7. ubi de 
Rbodiis: Aderant , inqtitt , Rbodii , nau- 
ttcus poputus, Nam Rhodes opinât tffima 
Infula,& tottusj4Ji<z Infularum metropoltSy 
cum pene omnibus Cjcladtbus arma pertie 
mefcens 9 Rornano jamdudum fefœderatam 
populo illi fe conjunxerat , rfr navali bello 
folatia condonabat . Opinatijjima dans ce 
paflàge fe prend pour celebernma:V oiez 
le Doéfce Préfident Savaron , dans fes 
Notes fur Sidoniuspage 29. A propos de 
ce fragment de Florus , je remarquerai 

ici 


ici que Sdden d?ns Ion Mure Cl/itifum 
page 205. de l’éditipJi ip o#âyo, reporte 
d’un ancien Autheur nç^imé EthejU 
werd , .un fragment fies Commentaires 
de Jules Céfar ? qui ne fc trouve point 
dans les imprimez. 


La Trafique des Vertus Chrétien- 
nes > ou T qhs les devoirs de 
V homme , a Rouer} 12. 

’p’vE tant de Livres qui fe font faits 
JL? pour régler la conduite des Chré- 
tiens , il y en a peu qui fpient du mérite 
de ceîuy- ci. L’ Autheur , qui par une fin- 
guiiére modeftie a fâché (pn nom, ne 
peut avoir efté qu’un de ,ces Chrétiens 
du premier ordre , .qui font comme le? 
Anges tutélaires des l|epx où ils vivent. 
Il paroift en e ffet daps cet Ouvrage une 
piété fi rare & fi éminente , qu’il faut 
nécefïairement que l’ame de celui qui 
l’a cpmpofé en ait efté toute pénétrée. 
Jamais hqmme ne découvrit le foible de 
fes femblables avec tant d’adreffe & 
tant de douceur: Jamais homme ne nous 
mit entre les mains de plus fortes armes 
- ... * pour 
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pour combattre nos ennemis : Jamais 
homme nenom fit des leçons plus belles 
ni plus touchantes pour nous porter à 
nôtre devoir : Jamais homme enfin ne 
nous ouvrit le Paradis de meilleure 
g race. 


Miffa Latina qu/e cüm ar,te Ro- 
manam circa feptingentefimum 
‘Domini ànnum iriufii fmtybona 
Jide ex vetujlo auîhentïcôque 
Codice defcnpta à Mat t ht a b la- 
cio lllyrtco y Argentin a 1 5 5-7. 8 , 

L A deftinée de ce livre a efté en di- 
vers temps bien diférente. Illyric, 
qui l’a publié , & les Luthériens avec 
lui crurent d’abord que c’eftoit là l’Or- 
dre de la MefTe qui avoit lieu en France 
& en Allemagne , avant que l’Ordre 
Romain y fuit introduit. Et comme ils 
le croioient contraire à la créance & à 
la pratique des Catholiques , ils en 
triomfoient en toutes rencontres. Les 
Catholiques de leur cofté , fans exami- 
ner ce Mifiel fort particuliérement , le 

défen- 
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défendirent dans leurs Indices.' C’eifc 
ce que fit d’abord Philippe fécond, Roi 
d’Efpagne ♦ par le Confeil & à la requefte 
duDucd’Albe, &enfuite le Pape Sixte 
cinquième. < [-.es Luthériens venant à 
examiner ce Mifïel avec plus de foin, & 
voiant qu’il ne leureftoic pas favorable, 
fuprimérenr tous les exemplaires qu’ils 
purent trouver , fi bien qu’il eft devenu 
extrêmement rare. Les Catholiques fe 
prévalant de cette retra&atiùn , ont fait 
x imprimer depuis ce Miflfd, nonobftant 
la déftnfe du Pape& du Roi d’Efpagne. 
Le laborieux Père le Cointe , Preftre 
de l’Oratoire, l’a inféré au fécond tome 
de fes Annales Eccléfiaftiqucs de Fran- 
ce. Depuis,., l’Eminentilfime Cardinal 
Bona l’a ajoûté à la fin de fes Liturgi- 
ques ; & au ch. 1 1. du premier livre de 
ce même Ouvrage, il prouve fortement 
contre du Peyrat & le Père le Cointe, 
que cet Ordre de laMeiïe n’eft pas celui 
qui avoir lieu en France avant Pépin & 
Charlemagne J mais qu’il eft plus nou-, 
ycau de quelques Sie. les *; qui eft aufli 
le fentiment du do&e Père Ménard Re- 

* — W I *4 1T . 4. * * / • ' * - - - . t 

ligieux Bénédidin , dans, fes Notes fur 
le Sacramentai/e de, S. Grégoire. Au 
' c. relie. 
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tfëfïe , k Câfdinàt Bona s’éft trompéy 
dfoiânt qtig Gaflandfer n’a voit jamais vû: 
FOrdre dé la Nleffe publie par lifyri'c ÿ 
Otitfe qud dans un Recueil d'anciennes 
Prières fait parCàflander, il s’en trouvé 
quelques uttds qui fotit auffi dans te 
MifTel d’Illyric, voici comme parle Fr. 
Baudoin , fameux Jurffoôhfülte , écri- 
Vant'^G^Farider, de 15 $7.; 
^eRï j dirë là mêifhdantt^eqTîe ce Miftèl 
Ait ittlprkné : PtakcofiiïdktW rCvcYfui ÿ 
repeYi Iilyriti ad nie l itéras x cmü lïb'tUo do' 
’A&fja ad- P aUtimini noflràni» ( Il entend 
Othoti 1 Electeur Palatin à qui le livre eft 
dédié.) Rogaf itté rfttMr* judicium de fuis 
Adijfe anttymiattb'HS. Ego id ad te rthtoc- 
jtèfèVè , gr libellHrH ipfitth Uritto , de qiw 
quid /entête' de b camus familiarité/ nos 
rktoneas , fit de quare tOrto rhtilti multacon-' 
fuse balbutianty te$e & dtfltn&e refptiiï-' 
dere ali qu an du poffimus. Ajoûtons ici pour* 
la fin le véritable nbm d’IUyric, qui eft* 
PrancoiiÂtk. < comme 4 e découvre Bu^ 
choîcer lé- fils âla page 851.de faChro- 1 
riolôgie, ou plutôt de la Conrinuattoff 
dô celle dë fon pé.-e , imprimée à Gor- 
Htfc 1^^1599. Vertim& integrum , dit- il', 
Fïacii nome» 'ego ex certis anthortbus cog- 

novi 


, Çhoifie. - ij- 

rnvi e(f* taie Matthias Ÿrancowitùus^ 
çognomtnto Placius , gente Iilync'usypairiâ 
ulibonenjis. Ce favant Lutiiérleitmourut 
fan i57?. & de 56. ans. Son principal 
Ouvrage elt CtavssSerùturty clans lequel, 
de l’aveu même du Pere Simon , dans 
fqn f-îiftoire Critique dü Vieux Tefta- 
ment , il fait paraître une grande con- 
noiffance duIHIede PEcriture. 




Rûfitr des Guerres , aîtrîÉué à 
‘ Louis XL 

rNV y S J\J k W'Hiv.A - JL s ' *> 

C E livre contient plufieurs inflruc- 
tions confiderablcs pour le Roi 
Charles S.filsdéLoüis XI. & fut public 
à Bordeaux l’an 16.16. par le Préfident 
d’Efpagnét , grand Chymifte , fur un 
Manufcrit trouvé au Château de Hérac. 
Mais comme remarque M., Naüdé dans 
fon Addition à l’Hiftoire de Louis XI. 
page 72. ce Préfidentn’a rien fait pour le 
public faifant imprimer ce livre > tron- 
qué & mutilé de la fécondé pàrtïê , & 
des trois derniers chapitres de là première; 
puis qu’il avoit efté publié tout entier 
dés l’an 1 5 2 3 . in folio. Ce que n’a pas fu 

M.jo- 
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M.Joly, Chanoine de Nôtre Dame de 
Paris /qui, dans Ton excellent Recueil 
de Maximes, croit fans fondement avec 
d’autres , que Loüis XI. en foit l’Au- 
theur : Bien que cét Ouvrage ait feule- 
ment tfté compofé de fon ordre , par 
une perfonné qui s’eft cachée fous cette 
Anagramme en reproche ri y fiet. 


Jac. Aug. Thuani Hiftoriarum fui 
temporis pars prima , ‘Par if. 
apud 'P atijfonium 1604. fol. 


Q 


r>n/ ' . "'i 

Uelque édition que l’on ait de 
^PHiftoire de M. de T hou , il faut 
y joindre ces dix-huit premiers livres 
imprimez chez Patiflon , à caufe de cer- 
tains endroits qui ne fe rençontrent point 
dans les autres éditions. Pour en donner 
quelque gouft au Leéteur, j’en produi- 
rai ici un : exemple. M. de Thou faifant 
l’Eloge d’tfidore Clarius , Moine du 
Mont-Caffin, & enfuiteÈvefque deFo- 1 
ligni , qui mourut en réputation de sain- 
teté , dit que cjuadraginta horisad deofcit- 
laiionem patuir, cjuod minime volwfet, Ces 
derniers mots , quod minime voltujfet , né 
il * fe 
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fe trouvent que dans l’édition dePatiffon, 
qui pour de pareils trais ne fut pas fort 
bien reçue à Rome. Voici ce que nous en 
aprend l’illuftre Pierre duPuy, ( qui a 
efté depuis Bibliothécaire de fa Majtfté, 
conjointement avec M. de S. Sauveur fon 
frère) dans une Lettre à Scaliger, de Paris 
le 1 1. Janvier 1607. La première partie de 
P Htfloire de A 4 , de Th oh a eu mille traver - 
fis a Rome de s* e fi happer de la cenfure.Mon 
frere fc’eft Chriftophle du Puy,qui eft 
mort Chartreux ) y a firvi Ai. de Thou 
comme fon devoir l'y obligeait. M. le Card . 
du Perron , avec lequel il eft maintenant a 
monftré combien il e fl oit amy de M.deThou, 
& qu'il L'afiftionnott grandement , ayant 
commandé a ce Sctoppius de fi taire , qui 
vouloit au livre qu'il a fait contre vous 
eferire contre ledit Seigneur Prefident , fur 
ce qu'tl loué en fon Hifloire plufteurs grands 
Perfonnages, comme Phil. Aielanchthon. 
M. Cafaubon & autres. Les Cardinaux 
Sforce & Séraphin ont aujftfort défendu ce 
livre. Le mêmeM. du Puy dans une Let- 
tre à Scaliger, le 20. May 1 606 . dit qu*ily 
avoit àGénéveun Miniftre,(jecroique 
c eftoit Simon Goulart) qui vouloit met- 
tre en François l’Hiftoire de M. de Thou,' 
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mais que le coup avoit eiié rompu. M.' 
Boule, de Marfeille, autrefois Miniftre, 
& depuis Confeiller & Hiftoriographe 
du Roy, dans la Préface de fon Effày de 
l’Hiftoire des Proteftans , dit qu’il travail- 
le depuis quelques années à la Traduétion 
de l’Hiftoire de ;M.de Thou. Mais fon 
travail n’a point paru. M. du Ryer, de 
l’Académie Françoife , a tourné la moi- 
tié de cette même Hiftoire. Après fa 
mort, M.Caflander, de qui nous avons 
une Traduction de la Rhétorique d’A- 
riflote, promettoit de continuer. Mais 
je n’apprens pas qu’il l’ait fait. 


Clamor Regii fanguinis adverfus 
parricidas Anglicanos . 

L ’Autheur de ce livre eft Pierre du 
Moulin , Chapelain du Roi de la 
grande Bretagne & Chanoine de Can- 
torbéry. Feu M.Morus le fit imprimer 
en Hollande avec une Epître dédicatoi- 
re de fa façon à Charles 2. Roi d’Angle- 
terre. Ce qui fit croire qu’il eftoit 
l’Autheur de la Pièce même, & lui at- 
tira bien des injures dans la Réponce 

qu’y 
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qu’y a fait Milton ; & outre cela un 
fanglant Diftique Latin dans la G^zéte 
de Londres, qui couroit alors toutes les 
femaines. Mais la vérité eft qu’il n’eftoit 
que l’éditeur de l’Ouvrage ; & que Mil- 
ton fe trompa comme fit autrefois 
Calvin, qui aiant crû que Fr. Baudoin, 
dont j’ay déjà parlé , eftoit l’Autheur 
d’un livre intitulé , de Officio vtri pii in 
religionisdtjjidio , lui dit mille injures dans 
fa Réponce ; quoi que ce fuft Caflander* 
& non pas Baudoin , qui l’euft compo- 
fé. Audi Baudoin ne demeura-t-il pas 
muet j mais écrivit trois Apologies, qui 
méritent d’eftre lues , particulièrement de 
ceux qui ne connoiflent Calvin que fort 
imparfaitement. 


LaVie d? Agricolade Tacite , tra- 
duite en François , à Taris chez 
Camufat 1639. 12. 

L E Tradufteur de cette Vie d’Agri- 
cola eft M. Hobier , comme nous 
Paprenons de M. de Balzac écrivant àM • 
Chapelain le 3 o. Aouft 1 63 9. Ses paroles 
font trop belles pour n’eftre pas ici rapor 
. B a tées 
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tées: Qu'il y a , dit- il , de fagtffe & de 
bon fens en M, Hobier ! que fa dittion eft 
chafie & réglée ! Il me femble , Monfieur-t 
que La définition de vir bonus dicendi 
peritus , a efié faite exprès pour luy , & 
que tous fes mots font marquez, du caraftére 
de la vertu» Je ri ay pas efié plus avant que 
fa Préface , qui mérite d'eftre corfidérée 
avec foin , a laquelle je me fuis arr efié avec 
plaifir. Nous parlerons donc une autrefois 
de la Vte d' Agricola* Ce M. Hobier a 
aufli traduit en François un Traité de 
Tertullien delà Patience, & un autre de 
TOraifon. 


Avifo piacevole dato alla bella 
ltalia. 1 5*86. 4. 

C E Livre (''qui a efté réfuté par Bellar- 
min ) eft une Cenfure de la Cour 
de Rome; mais dont le ftile eft fi beau, 
que les Italiens même l’ont admiré. 
L’Autheureft un François nommé Per- 
rot, qui, au raport de M.de Thou dans Ton 
Hiftoire , fur l’année 1585. accompa- 
gna en Ta jeunefle Gabriel Aramont, 
Ambaflâdeur de fa Majefté vers Solyman. 

Depuis, 
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Depuis , eflant venu en Italie, il y fit des 
habitudes confidérables. Il y connut, 
entr’autres grands hommes , le Pere Paul , 
Théologien de la République de Veni- 
fe, à qui il voua une fi grande affe&ion, 
qu’il la lui continua jufques à la mort. 
Les Italiens de leur côté en faifoient une 
eftime particulière, le traitant ordinai- 
rement de vrai Ifraëlite , à caufe de fa 
candeur & de fa débonnaireté. Nous 
avons aufli de ce M. Perrot une Tra- 
du&ion Italienne de la Vérité la Reli«* 
gion Chrétienne de M.du Pleffis-Mor- 
nay , imprimée à Saumur l’an 1612. 
Parmi nos François, Loüis desMafures 
dans fes Poèmes Latins, Hubert Lan- 
guet dans fes Lettres à Philippe Sidney, 
& M. de Liques dans la Vie de M. 
Plefiis , parlent de lui avec éloge. 


'Pétri Ptchereîli Opufcula Théo* 
logica j Lugd. Bat. 1625?. 12. 

D Es divers Ouvrages de Piche- 
rel fur l’Ecriture S. nous n’avons 
vu jufqu’ici que ces Opufcules , qui 

B 3 eut 
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ont été recüeillis & publiez par André 
Rivet, Théologien de Leyde, comme 
il le découvre en un endroit de Ton 
Commentaire fur l’Exode. Mais il vau- 
droit prefque autant que nous ne les euf- 
. fions point, que de les avoir dans l’état 
qu’il les a donnez; je veux dire défec- 
tueuxprefque partout; comme le jufti- 
fie authentiquement l’exemplaire que je 
me fouviens d’avoir veu chezM. Voffius, 
dans lequel toutes les lacunes font rem- 
plies de la main de feu M. Grotius. Tou- 
chant les éloges donnez à Picherel , 
Je Le&eur peut confulter ma France 
Orientale. 


Hugonù Grotii Comment arius de 
lmperio Summarum T ote [la- 
tum cire a Sacra , Ta- 
rif. 1648 . 8 . 

C E Livre a été compofé plus de tren- 
te ans avant que d’étre imprimé. 
M. Grotius eftant en Angleterre l’an 
1613. le communiqua à un des plusfa- 
vans Evefques du païs, nommé Lance- 
lot 
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lot Andrews , qui Payant retenu long 
temps, le lui renvoia enfuite; lui con- 
feillant, aufli bien que Jean Overall Evê- 
que de Norwic, de le corriger en quel- 
ques endroits , qui apparemment tou- 
choienc PEglife Anglicane. Depuis, 
M. Grotius le garda toûjours fans le pu- 
blier. Après fa mort, Adrien Viacq, 
Imprimeur de la Haye , en ayant recou- 
vert une Copie, apoftillée de la main de 
M. Blondel , il la fit imprimer à Paris. Ce 
que femble n’avoir pas fûM.Scrivener, 
qui à la page 8p. de Ton Apologie pour 
l’Eglife Anglicane , traite de Nugator, 
PAutheur de ces Apoftilles. Le favant 
Gérard VoifiusfouhaitantdésPan 1625. 
de voir ce livre imprimé, voici ce que M. 
Grotius lui répondit de Paris, oùilétoit 
alors, dans une lettre dont je garde PO- 
riginal : Non efi ère me a ut in Galliis cda- 
tur noftra Script 10 pro Summarum Potefta - 
tum jure circa Sacra : quam quidam ami- 
ci edihîcvellent , deletis omnibus locis qui 
è Script is Proteflanttum citant ur; quodmi - 
binon placet. Ce même Traité a été de- 
puis r’imprimé à la Haye, & enfuite in- 
féré dans le Corps des Ouvrages Théo- 
logiques de M. Grotius , imprimez à 

B 4 Amf- 
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Amfterdam chez Blaeu. Selden au pre-» t 
mier livre de Sj/nedrtis Ebr&orum p.426. 
& fuiv. appelle ce Traité perquam egre- 
gtum , & M. Sarrau dans Tes Lettres p. 
171 . illu(lre doftritue exquifitioris monti- 
mtnttim . 


Grotii Hiftoria Belgica , Amfte - 
lod. 1 6 y/, fol. 

I L en eft de cette Hiftoire comme du 
Livre dont je viens de parler. Elle 
n*a vu le jour qu’aprés la mort de Ton 
Autheur; M. Grotius ayant eu Tes rai- 
fons pour la tenir prifonniere pendant fa 
vie. Cafaubon , qui en avoit lû quelr 
que chofe dés l’an 1613. en parle avan- 
tageufement , écrivant de Londres à 
3 Y 1 . de Thou : Nolo ne fri as , dit -il, 
vidijfe me hic Huyonem Grotium , virum 
-probitatù & doftrina admiranda. Mul- 
tus miht cum eo fuit & quotidte efi fermo 
de tua dignitate^ tique tlle , uti par efi , 
Çr amat & fufpicit. Scripfit Hifioriarum 
hbroi il* de rebits gefiisip pmia ab annis 
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circittr 50, Pauca adhuc legi , fed qu<t 
valdè mihi fiant probita • Sunt alia vir - 
tûtes illtus pr opter quaspluris etum ilium 
facto. Nam de hodiernis contentionibus 
in negotto religionis & dofte @ piejudicat > 
& in vcneratione antiquitatis cum ns fient it 9 
qui optim'e fient iunt. Joignez à Cafaubon 
Daniel Heinfius, qui dans une Lettre! 
M. Grotius lui parle en ces termes: Ita 
munus molefttffitnum fuftinuijli haclenusy 
ut quacumque in Republica jam refiant , 
aliud agendo fufiinere pojjis ; $■*, quod 
fidem quoque Juperat , tanquam in otio 
abfolutam Patria Hifioriam occupatijfimus 
fcripjtfti. Quam qui olim legent 3 cbflu - 
pefcent , fialvo Jaciti fplendore (fi 3 augufia 
majeftate , dtci aliquid floridius potuijfie . 
Apres de fi beaux éloges faut- il s’éton-^ 
ner que Madame Grotius ait réfuté d’a- 
corder à M. Sarrau le Manufcrit de cette 
Hifioire pour la fomme de deux mille 
livres? Je ne fai de quelle façon Mefc 
fieurs fes Enfans traitèrent depuis avec 
Blaeu; mais enfin nous devons à ce cé- 
lébré Imprimeur cette belle Hiftoire, 
qui a été traduite en François par M* 
l’Héritier. Outre Grotius; Don Car- 
los Coloma j le Cardinal Bentivogüo , 
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& le Père Strada ('contre qui Scioppius 
a écrit un petit Livre intitulé Infamia 
Famiani Strada) ont aufly fait l’Hiftoire 
des Guerres, de Flandre. 


La Chaffe Royale , compofée par 
le Roy Charles IX. à B arts 
1 62 f. 8 . 

N E Tachant rien de particulier tou- 
chant cet Ouvrage , je me con- 
tenterai de rapporter les témoignages 
de quelques Autheurs. Amiot dans 
ion Epitre dédicatoire à Charles IX, 
dont il avoit été Précepteur , fur la 
Traduétion des Morales de Plutarque : 
Flous pouvons ratfonnablemcnt avec le 
temps efperer & nous promettre de vous 
que vous ne ferez, pas moins fç avant que 
le Roy François premier vofire grand Pere% 
fur les arres de la connoijfance de plufieurs 
belles chofes que vous avez, jaaequifes , er 
memement fur le Livre que vous mettez, 
prefentement par écrit en beaux & bons ter - 
mes touchant l'Art de la Fenerie . Ama- 

dis 
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dis Jamain dans Tes Poëfîes , parlant à 
Charles IX. 

Diane qui aux bois Jon meflier vous aprit 
Comme a fon Or ion vous a fait de l'efprit 
Enfanter un beau livre efcrit en tel langage 
Que les plus eloquens O" ftav ans de nôtre âge 
Confefjent rougifjans que vous les (urpaffez 
t0 /iinfipar vos Efcris les ans vous devancez . 

Belleforeft à la fin de Tes grandes Anna- 
les : Charles 9. et oit fi bien verfé en U 
Venerie , qu'il en a efcrit un Livre lequel 
furmonte tout le fçavoir de ceux qui onc 
devant luy fe mejlerent de cet exercice , le- 
quel a été plus qu'autre chofc le fujet delà 
brièveté de fa vie . Brantôme dans la 
Vie de Charles 9. Je meftonne que 
Monfieur de Rets ( Albert de Gondy ; 
ou M . de nileroy (Nicolas de Neufville; 
n ont. fait imprimer & mis en lumière ce 
beau Livre de la Chajfe & V ’.nerie qu'il 
a compofé , dans lequel il y a des advis 
& fecrets , que jamais Veneur ne fçeut ny 
ne peut atteindre , ainfi que j'en ouïs df- 
courir quelquefois audit Adarefchal de 
Rets de quelques très rares traits qui font 

la dedans , dcfcrits avec un très beau & 

très 
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très cloquent langage* Matthieû dans 
fcs Remarques d’Etat , fur M. de 
Villeroy : Le Roy Charles y-appelloit M. 
de Vdleroy fon Secrétaire , luy confiait [es 
plus intimes penfées , luy ditta un Livre de 
la Chajfe , er quelques Poèmes , & entr au- 
tres celui quil addrejja a Ronfard 3 où il 
luy dit : . t 

Ton ejprit e[l , l{onfard 3 plus gaillard que le 
mien , 

Mais mon corps ejl plus jeune & plus fort que 
le tien. 

La Re'ponfe de Ronfard commençait en cette 
forte : 

Charles > tel que je fuis 3 vous ferez, quelque 
' jour , 

L âge vole tousjours fans efeoir de retour. 

Meilleurs de Sainéfce - Marthe dans 
l’Hiftoire Généalogique de la Miifon 
de France, dans la Vie de Charles 9. 
Le Roy Charles daigna prendre la peine de 
compofer unTraitc de la Chajfe , recueilly 
& amaffe par la diligence de ce grand & 
renommé Confeiller & Secrétaire d'Etat 
Nicolas de Neufville Seigneur de Villeroy: 
Qçuvre qui peut efire mis au rang de ceux 

que 
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que jadis fur pareil fujet efcrivirentl* Em- 
pereur Frideric fécond & Gaflon Phœbus 
Comte de Foix . Naudé dans Ton Addi- 
tion à l’Hiftoire de Loüis XL p. $74. 
Charles 9. a fait des Livres de la Vénerie 
& de la Chajfe qui ont été imprimez, l'an 
1625. quoy qu'imparfaits , la mort ne luy 
ayant donné le loi fit d'y apporter la derniere 
main . Il efioit d'ailleurs fi amateur de ltt 
Poéfie , que l'un des ornement de celle de 
Ronfard > efi d'y voir les Vers d'un fi brave 
Roy entremefiez,- , 


Titus Livius varioriim , accuran - 
te Gronovio Amftelod. 1 66 f. 

3. voll. 8. 

A Prés toute la peine que s’eft donné 
ledo&e Gronovius de corriger fur 
divers Manufcrits le texte de Tite Live, 
l’on ne peut douter que ce ne foit là , 
la meilleure édition que nous en ayons. 
Il ne faut pourtant pas laiflerd’y joindre 
les lettres de M. fon fils , qui dans un 
âge peu avancé patris menfuram impie - 
vit. On y trouvera quantité d’endroits 
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qui regardent la Géographie , admira- 
blement corrigez. Ce qui nous doit 
confoler en quelque façon de la perte 
de tant de Décades d’un li excellent Hif- 
torien. Il pourra même arriver que 
dans le temps qu’on y penfera le moins, 
on découvrira quelques livres de cet Au- 
theur. En effet ne Jifons nous pas 
dans les Voiages d’un galant homme, 
nommé Pietro délia Valle, ces paroles re- 
marquables? Dans la Bibliothèque Ot- 
tomane il y a f fa voir l’an 1615. ) un Di- 
te Live entier , ce[l a dire fans aucune 
Décade qui y manque • Il y a dit-onqucL 
ques années que le Grand Duc traite four 
l'avoir , & en a fait offrir cinq mille 
Piaftres. On n a pas voulu le luy don- 
ner. Monjteur ! Idmbaffadeur de France 

( Achille de Harhy, depuis Evefque de 
S. Malo ) er moi en avons fait offrir 
fous main dix mille écus a celui qui garde 
les Livres . Ce Bibliothécaire nous l'a pro- 
mis a cette condition . Mais le mauvais 

fort de Dtte Live veut que ce Barbare ne la 
fu retrouver , après l'avoir cherché l'efpace 
de quelques mois , & il neftpaspoffiblede 
s'imaginer ce qu'il peut être devenu . 
Eftant à Paris l’an 1665. j’apris de M. 

Cha- 
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Chapelain , de l’Académie Françoife , 
qu’il y avoit eu auffi dans l’Abbaye de 
Fonte vraud des Décades de Tite Live 
que nous n’avons point. Depuis , c’eft 
à dire l’an 1668. il m’en écrivit la Lettre 
que voici : 

r * • • » »■ . 4 * * ■+ * • • * 

M ONSIHUR, 

Je ne doute point que vous n’ayez 
receu la réponce que je fis à vôtre Lettre 
aufli toft que je l’eus receuë , & que vous 
n’en foyez demeuré auffi fatisfaitque je 
le fus de vôtre obligeant fouvenir & de 
la part que vous m’y donniez de vos étu- 
des & des chofes que vous aviez preftes 
à publier. Depuis, j’aiapris deM.de la 
Mothe le Vayer que vous aviez fait 
imprimer un Ouvrage, dans lequel vous 
m’aviez allégué pour témoin de la perte 
que nous avions faite en nos jours de ce 
qui manque à l’édition commune de 
Tite Live , comme le tenant de moi. Je 
puis vous l’avoir dit en effet , comme à 
beaucoup d’autres , non pas pour avoir 
vu moi- même les bitoirs faits des vieilles 
membranes qui contenoient les Déca- 
des 
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des perdues, mais pour l'avoir appris de 
la bouche d’un fort homme d’honneur 
il y a prés de quarante ans, qui avoit été 
Gouverneur de feu M. le Marquis de 
Rouville, dont le fils eft encore en cette 
Cour ; qui m’aflura , par tout ce qui 
peut faire croire une vérité , qu’eftant 
avec fon Pupille en une de fes terres 
proche de Saumur , & le voulant faire 
exercer à la longue paume , il avoit 
envoié acheter des batoirs à Saumur, 
defquels confidérant le parchemin, il 
lui fembla voir , en la plufpart , des 
titres Latins de la huitiefme, dixiefme, & 
onziefme Décade de cet Autheur ; ce 
qui lui donna une grande curiofité de 
favoir ce qui en eftoit. Il fut donc chez 
le Mercier qui les avoit vendus; de qui 
il fçeut que l’Apoticaire de l’Abbaye 
de Fontevraud ayant trouvé dans un 
coin d’une chambre de cette Abbaye , 
une haute pile de volumes en parchemin , 
& ayant lû en plufieurs que c’eftoit 
l’Hifioire de Tite Live, il les deman- 
da à l’Abeffe d’alors, comme eftant un 
Livre qui étoit là de nul ufage, à caufe 
qu’il étoit imprimé, & que ces parche- 
mins là lui pourroient cftre de quelque 

utili- 
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utilité. L* Abbeffe les lai accorda Uns 
peine & il les vendit à ce Mercier , qui 
en fit faire une multitude très grande 
de batoirs , dont il lui fit voir encore 
plus de douze douzaines, fans ceux qu’il 
avoit déjà débitez & envoiez au loin ; 
ceux qui lui reftoient portant par ci par 
là les mêmes titres & paroles Latines qui 
juftifioyent les mêmes chofes des Déca- 
des perdues que les premiers qu’il avoir 
fait acheter. J’ai efté bien aife, Mon fieur, 
de vous confirmer par ce détail ce que 
je vous en avois dit en gros , afin que 
vous ayez dequoi juftifier que vous ne 
m’aviez pas allégué lans fondement eii 
cette rencontre. Continuez cependant 
vos travaux, & obligez le public de vos 
richeffes, pour vôtre gloire & fon inf- 
trudion. Je fuis avec beaucoup depaf* 
fion & d’eûime 
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Vôtre très huriible & très 
obéïfTant Serviteur 
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Je finray ce Chapitre en remarquant 
apres Antoutn Ardiev.de Florence dans 
la 4. partie de fa Somme , que le Pape 
Grégoire I. faifoic brûler tout ce qu’il 
trouvoit de Tite Live , fous prétexte 
des fuperftkions, qui fe rencontrent dans 
fes Décades. Cardan au fécond livre de 
la Sagede dit que le même Pape fit brû- 
ler Afranius^Nævius* Ennius, & d’au- 
tres Poètes Latins , dont nous n’avons 
que quelques fragmens-. ïldk la même 
chofe de Grégoire deNazianze à l’égard 
des Comiques & des Lyriques Grecs. 
Ce qui eft confirmé par Pierre Alcyon 
Florentin dans (on excellent Traité de 
l’ExH. 


Catechifmus Concilii Tridentini 
fæpiîis recufus. 

L E Père Alby Jéfuite dans la Vie du 
Card. Sirlet prétend que ce favant 
homme foit l’Autheur de ce Caté- 
chifme. Mais Antoine Fabrice , de Lie-] 
ge, dans la Préface qu'il a mife au de- 
vant de foo édition 9 dit que ce Cardi- 
nal n’a pas efté le feul Autheur de ce 
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Catéchifme, mais que c’eftun Ouvrage 
où plufieurs do&es mains ont travaillé. 
Ce que je croi d’autant plus volontiers, 
que voici de quelle façon raporte h 
chofe i’Autheur d’un petit Ecrit qui a 
pour titre, Quaflio Théologien, Hiftorica , 
& Jttris Pontificiiy de mente Concilii Tri- 
dent tnt circagratiam effîcacem & fciçntiam 
mediam , anno i 647. juxta exemplar im - 
prejfumanno 1607. Subfincm Çoncilii,dit 
cet Autheur , Catechijmus componitur , 
prafertim à Leonardo ALarino , Archie- 
ptfeopo Lanctanertp , ex Or dîne Pr&dicato - 
rum y <iÆgidio Fufcarario , Epifcopo Mu - 
tinenfi , & Francifco Forerio ejtsfdem 
Ordwiu Üi Romain ire jubentur ut Opus 
illud abfolutum jndtcio Ss<c Sedis evulgent, 
recenjitum tfrperfettum ab tlluftrijjîmo Sir - 
leto y cjiti Tridpit'mo Concilia interfuerat 
cum Cardin ali Sta Crucis , ftfhti îunc erat 
domejlicui , Sylvio Antoniano Cnrdi~ 
naît. Toutes ces partîcularitez font tirées 
des A< 5 tes du Concile, de l'Hiftoiredes 
Evefques de Modéne de Gafpar Siling, 
de la Chronique des Frères Prefçheurs, 
& des Additions de Vi&oreï aux Vies 
des Papes de CiaConius. Pour le ftile de 
ce Catéchifme , on prétend qu’il foit de 

C 2 Paul 
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Paul Manuce, homme, comme chacun 

fait, qui parloit fort purement. 


Nouveauté du c Papifme de du 
Moulin , à Généve 1633.4. 

T Ë n*aurois pas parlé de ce Livre, fans 
que je ne puis m’empefcher de dé- 
fendre S.Epiphane contre fon Autheur. 
Il l’accufe à la page 504. &, avant lui. 
Je Père Ville - Vincent, Auguftin , au 
Traité qu’il a fait pour former un Théo- 
logien, d’avoir dit in j4nchorato , que 
ces mots. Mon Père eft plus grand que 
moi 9 font véritables , même à l’égard 
de la nature divine de fefus Chrift. 
Cependant il n*y a rien de plus injufle 
que cette accufàtion. Voici le pafla- 
ge de S. Epiphane fidèlement traduit 
en François : Ce que le fils dit , Mon 
Père eft plus grand que moi , il le dit 
honorant fon P ère comme il ejloit bicnfcanty 
efiant honore' par le Père . Car il faloit 
que lui qui ejloit vrayement fils de Dieu 
honoraft fon Père , pour faire voir quil 
t fl oit véritablement fon fils • Mais com - 
, ment 
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ment penfiz,-vous que le Père [ott plus 
grand? Eft-ce de circonférence , degrofi- 
fieur , ^4g*, de t cm s , de dignité ^ de di- 
vinité , d'immortalité , o# d'éternité ? 
Nullement • Cdr 4 l'égard de la divinité 
le Père na rien de plus que le fils . Un 
Autheur anonyme ayant attribué la mê- 
me erreur à S. Epiphane, le grand Ni- 
colas le Févre, dont la piété n’a paseflé 
moins admirable que le favoir , après 
l’avoir relevé de cette bévüe , ajoûte, 
à la page 167. de fes Opufcules, Je 
mesbabis qtttl na pris plus prés garde à 
ce qu il écrivoit . Mais ceux qui fie fient 
aux lieux communs , & à ce qu'en di- 
fient les autres , fiont fiujets a telles fau- 
tes. C’eft ce qui eft arrivé I M. du 
Moulin & au Père Ville-Vincent; qii 
font apparemment les Savans qu’entend 
André Rivet au 9. ch. de fon Traité de 
l’authorité des Pères. Le même M. 
du Moulin pag. 897. & fuiv. du me* 
me Ouvrage , ne maltraite guere moins 
Fulbert que S. Epiphane , accufant ce 
bon Evefque de Chartres d’avoir cor- 
rompu dans un de fes Sermons un Paf- 
fage de S. Auguftin. Mais il n’y a rien 
de plus fort contre cette acçufation que 
A C $ les 
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les deux Manuscrits lur lefquels on a 
imprimé les Oeuvres de Fulbert. L’un 
eftoit de la Bibliothèque du College 
de Navarre , & l’autre de celle de 
M. Pétau Confeiller au Parlement de 
Paris : Mais ni l’un ni l’autre , comme 
je l’apprens de perfonnes qui ont vûces 
Manufcrits là , n’a cette falfification. 
M. du Moulin avoir parlé fur le même 
Sujet avec plus de retenue , à la fin 
de fon Apologie pour la Cène impri- 
mée l’an 1609. Mais lailTons là la cen- 
fure, &rpaffons à quelque choSe déplus 
divertiflant. C’eft à l’occafion de ce 
Livre de M. du Moulin , fi nous en 
croyons M. de Balzac dans Ses Entre- 
tiens, que Malherbe fit cette jolie Epi- 
gramme. ; r . y, ni : lii 

Quoj a ne V j4atheur de ce gros Livre 
Semble ri avoir rien ignoré , 

„ Le meilleur eft toujours de faivre 
Le Proue de notre Curé. 

'Toutes ces doélrines. nouvelles 
Ne plaident qu aux foies cervelles* 
Pour moj comme une hianblx brebis 
Sotts U houlette je me range ; 

Il ri eft permis d'aimer le change 
Que des femmes & des habits* 
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A quoi Madame Defloges répondit par 
cette autre, qui eft un peu Huguenote: 

' • , r '• v ‘. : ' > 

Cefi vous dont l'audace nouvelle 

rejette l* antiquité , 

Et Du Moulin ne vous r dp elle 
Ou a ce que vous ave n quité. 

Vous aimez* mieux croire a la mode , 
Cefi bien la foy la plus comtpode 
Pour ceux que le monde a charment 
Les femmes y font vos idoles, 

Mais à grand tort vous les aimez* 

Vous qut nayen que des paroles . 

> -Ot • * V r . . ■* f ’ », 

«S 4* + *, i t < j i- \ r • * f \ ‘ *"*• \ f ’ % 

M. Ménage dans Tes. Remarques fur les 
Poëfies de Midherbe conte la chofe un 
peu autrement. J’avertis ici ceux qui 
voudront avoir dans leurs Bibliothèques 
ce Livre de M- du Moulin , qui efl le 
plus confidérable de fes Ouvrages , de 
ne le prendre point d’une autre édition 
que celle que j’ai marquée , qui eft 
beaucoup plus ample que les précéden- 
tes , mais moins belle pour le caraâére 
& pour le papier. , iv .r 4*^ 
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Oeuvres de B lut arque , traduites 
par Amiot , à Paris chez Vafco - 
fan y 2. voit fol. 

L Es deux coups d’eflai d’Amiot pour 
la traduftion , font l’Hiftoire Ethio- 
pique d’Héliodore , & les Paftorales de 
Longus , où il n*a point mis fon nom. De- 
puis, il s’atacha à la traduâion de Plutar- 
que, de la quelle Meflïre Pierre de Bour- 
deille, Seigneur de Brantôme , au qua- 
trième volume de fes Mémoires , fait l’é- 
loge en ces termes : M. jûmiot efioit un 
grand & fçavant perfonnage en Grec & 
en Latin , tefmoin Les belles & éloquentes 
traductions qu'il a faites de Plutarque , 
qu'aucuns pourtant fes envieux ont voulu 
dire quil ne les avoit pas faites , mais un 
certain grand perfonnage & fort fc avant en 
Grec , qui fe trouva par bon cas pour luy 
prifonnier dans la Conciergerie du Palais de 
Parts & en néceffité ; il le fceut Va , le retira 
& le prit à fon Jervite , & eux deux en 
cachette firent ces Livres , ç*r puis luy les 
mit en lumière en fon nom • Mais c éfi une 
pur\ mentericy 4 fois- on , que les envieux 
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luj ont preflé ; car cefl un feulqui les a faits; 
& qui l*a connu , fondé fon fçavoir , & dtp* 
couru avec luy , dira bien qutl ri a rien 
emprunté d'ailleurs (jue du fien. Il faut 
avouer en effet qu’ Amiot efioit lin grand 
perfonhage , & que la République des 
Lettres Iuy a une extrême obligation de 
fa traduction de Plutarque, qui eft com- 
me la fource & le magafin de nos plus 
riches façons de parler. Mais qui peut 
avoir efté ce fçavant prifonnier dont 
parle M. de Brantôme? Lancelot du 
Voefin , Seigneur de la Popeliniere, nous 
aprend bien dans fon Hiftoire des Hiftoi- 
resp.3 59. qu’AdrienTurnébe, fon Pré^ 
cepteur , qui eftoit très doâe dans la 
langue G réque, envoioit detems en tems 
à Amiot les paffages difficiles de Plutar- 
que tout tournez. Il répété la même 
chofe dans fon Idée de l’Hiftoire ac- 
complie p. 259. M» Jaque s Amiot y dit- 
il, efl renommé en la connoijfance de la 
langue Gréque pour fes louables verfions 
des Oeuvres de Plutarque de Grec en Fr an- 
fois. Encore quil ri y aye du tout fatisfait d 
l'obligation qu entrautres Tournebusy avoit 
acquife , luy envoyant les pajfages tous 
entiers tournez, en François dejquels il 
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doutoit . Mais je ne faurois me pcrfuadcr 
que ce Toit Turnébe qu’entende M. de 
Brantôme ; nul de ceux qui ont parle 
de ce grand Critique , ne remarquant 
qu’il ait efté jamais prifonnier. Apres 
Amiot, eft venu Claude Gafpar Bachet, 
Seigneur de Méziriac , de l’Académie 
Françoife , qui eftoit eftimé très lavant 
aux belles Lettres; & le premier homme, 
de Ton temps pour la connoifïance de la 
Fable. Ce Gentilhomme ayant envoyé à 
l’Académie un Difcours de la Traduc- 
tion , après y avoir loüé refprit , le tra- 
vail & le ftiled’ Amiot , prétend montrer 
q,u*en divers paflages, jufqu’au nombre 
de deux mille , ce grand Tradu&eur a 
fait des fautes très groflieres , dont il 
donne plufieurs exemples. Ce Difcours 
n’eft pas imprimé ; mais par les Com- 
mentaires de M. de Méziriac fur les 
Epitres d'Ovide , l’on void bien qu’il 
n’accufe pas Amiot fans fondement. 
C’eft ce que nous découvririons encore 
mieux par fa nouvelle Verfion de Plu- 
tarque , s’il plaiioit à Meilleurs fes En- 
fans de la publier. M. l’Abbé Tallemant, 
qui eft auili de l’Académie , court au- 
jourd’hui avec grand fuccés dans la 

même 
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même carrière. Outre les Ouvrages de 
M.deMçziriacdont j’ai parlé, ilaauffi 
fait la véritable Vie l’Efope , je dis la vé- 
ritable , parce que celle de Planudes 
palTe pourfabuleufe parmi les Savans. Ce 
Livre eft extrêmement rare, & il feroic 
à fouhaiter qu’on 1er’ imprimai!; pour l’u- 
tilité du public. Je mefouviens d’en 
avoir vu un exemplaire, eftant à Paris, 
dans la Bibliothèque de M. Ménage. 
Touchant les autres écrits de M. de 
Méziriac voyez M. Ptliflon dans fa 
Vie. 


Fr. Redi Expérimenta cir c a gé- 
nérât ionem lnfettorum , Am- 
fiel, apnd Andr. Fri - 
fium , 1671. 12. 

C E I.ivre a efté écrit en Italien parle 
célébré M. Rédi , & traduit en 
Latin par M. Fris , Libraire d’Amfter- 
dam, homme fort entendu dans fapro- 
feflion , comme il l’a fait paraiftrepar le 
choix judicieux de certains Livres qu’il 
a imprimez. Tels font , outre celui 
-t,- dont 


44 Bibliothèque 

dont nous venons de parler , Mercurial 
de Arte Gymnaflica , Pignorius de Servis, 
Magius de Tintinnabulis & de Equuleo , 
Thomafinus de Tejferis Hofpitalitatis , 
& plufieurs autres. Pour M. Rédi , 
qui vit aujourd'hui à Florence en gran- 
de réputation , il a fait plufieurs Ou- 
vrages 9 dont le Catalogue fe trouve 
au troifiefme tome de l'Italie Régnan- 
te du laborieux M. Léti. J’aprens 
que M. Fris eft mort depuis quelque 
temps. 


J oh. Tajjeratii Liber de Qognar 
tione literarum , Ta- 
rif. 1606 . 8. 

L E Bonhomme Paflerat eftoit fi 
coifé de ce Livre, qu’au raport de 
Jaques Gillot écrivant à Scaliger, 
il fouhaitoit qu’aprés fa mort on ne vift 
jamais rien de lui que cela. Le jugement 
de Scaliger eft allez conforme à celui de 
Pafferat : j^ccepi Pajferatit libellum , dit- 
il dans une Lettre à Charles Labbé, de 
eognatione Hier arum, magis utilemnobts 

qukm 

_ Digitizec) by Go 


Choifie. , 47 

auàm authorigloriofum. Rari erunt qui eo 
fciant uti. Nos quanti fit ex eo afiimart 
pojfumus, quod paucorum hominumeft , &• 
plures habcbit qui non captant quam qui eo 
capiant ur» Ego fane in cenfum bonorum eum 
dedico . 


Olympia Fulvia Morata Opéra » 
editore Cælio Secundo Curïo- 
ne 9 Bafîleæ 1 780. 8. 

C É volume , qui fe fait rare /contient 
les Lettres & les Poëfies d‘une fa- 
vante Italienne , qui à l’âge de 29. ans 
faifoit des leçons publiques en Grec dans 
la Chaire d’Heydelberg. Elle a efté 
louée par M. de Thou dans fon Hiftoire, 
par Béze dans fes Eloges , & par tous 
ceux qui ont parlé des Femmes Savan- 
tes. Pour moi , je me contenterai de 
remarquer, qiieGafpar Sardi, qui eftoit 
de Ferrare aulfibien qu’elle, lui a dédié 
fon Commentaire^ Triplici Philofophia , 
6c que Gyraîdus, auffi de Ferrare , en 
fait l’éloge en ces termes dansl’Hiftoire 
des Poètes de fon tems : Peregnnus Mo - 

rat us , 
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rat us, Mantuanus , Ferrari* diu efl ver* 
fat ns, nobilium adolefcentium Magtfttr , 
& uxortm duxit ex qua Itberos ftjcepit , 
quos tnter Olympia Morata , pue lia fitpra 
fexttm ingentofa , nam non contenta verna - 
culo fermone , Lattnas & Gracas Itteras 
apprime erudita , mir acutum fere omni- 
bus cjut eam audtunt ejfe videtur . Hac 
bis diebns nupfit Grunthlero huic nofiro , 
qui & eam in Germaniam ad urbem pa- 
triam Herb-polim transferre meditatur . 
Quelle gloire pour nôtre Olympe d’a- 
voir mérité cet élogedu Varron de l’Italie! 
Il ne paroift point par le titre des Oeu- 
vres de cette favante femme , qu’il yen 
ait eu une autre édition avant celle - ci. 
Cependant Cariius Secundus Curio les 
àvoit fait imprimer à B .fle dés l’an 
1562. mais moins amples de plufieurs 
Lettres Latines, & ce deux Italiennes, 
qui marquent une grande pieté. A la 
fin du premier livre des Lettres, il y en 
a une d’Hubertus N. à G.untler mary 
d’Olympe. Cet Hubert eft Hubert 
Thomas , de Liege , dont nous avons 
le Voyage de Fédcric 2. Elefteur Pa- 
latin en Efpagne , & quelques autres Piè- 
ces. 11 y a aufli , dans cette fecon- 
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de édition des Oeuvres d'Olympe, deux 
livres de Lettres de Caelius Secundus Ctw 
rio , qui méritent d’étre lûes. 

i- ■■ ■ — — ■ — ■■ ■ ■ ■ 

S 'tephanus de Urbibus , cum ver - 
fione & notis Thomœ de Tint- 
do 5 Amftel. 1678 , fol. 

C Ette édition l’emporte fur les pré- 
cédentes pour lecara&ére & pour 
le papier ; mais après l’avoir parcourue 
avec affez de foin , je ne vois ce me 
femble rien de fort rare > foit dans les 
conje&ures, foit dans les remarques. Il 
y paraift, je l’avoüe, quelque le&ure, 
mais une leéhire triviale , & qui ne nous 
aprend rien de particulier. Pour les 
corre&ions ou les conjeâures , outre 
que ce Juif Portugais en doit une bonne 
partie à Jean Hartungus , qu’il n’allégue 
que fort rarement, il y en a peu qu’on 
puilfe nommer heureules, & de la force 
de celles des Léopars , des Scaligers , des 
M iuffacs 8c desSaumaifes. Déplus, il 
témoignen’avoirlû que fort imparfaite- 
ment les Ouvrages de ces grands hom- 
~ mes 
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mes & de plùfieurs autres , du travail 
desquels il auroit peu embellir & aug- 
menter le fien. Je rie pouffe pas plus loin 
ma cenfure , parce que j’ai fait ailleurs 
quelques remarques fur la Critique de 
ce J uif. Difons feulement ici qu’avant 
lui plusieurs favans hommes promet- 
toyent le Stéphanus, où pour le moins 
des Notes fur cet Autheur. Outre ceux 
dont il parle dans fa Préface , Hartun- 
gus , que nous avons déjà allégué , au 
raport de Simler dans fon Epitome de 
la Bibliothèque de Gefner, promettoit 
une édition du Stéphanus. Benoift 
Aegius, fameux antiquaire, à la fin de 
fes Notes fur la Bibliothèque d’Apollo- 
dore, dit qu’il travaille à une verfion 
Latine du même Autheur. J’ap- 
prens que cette Verfion fe trouve dans 
la Bibliothèque du Vatican. Cafau- 
bon promet auffi un Stéphanus dans 
fes Notes fur Théocrite p. 241. de l’é- 
dition 1604. & dans fes Lettres p. 3 5» 
de l’édition de Brunfwic. Le doéte 
M. Berkel, a aufîi promis un Stépha- 
nus , outre ce qu’il nous a donné fur 
un Fragment du même Autheur , tiré 
de la Bibliothèque de M. Seguier, Sc 

publié 
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publié par M. Tennullius Oncle de 
M. Gronovius. Feii M. Holfténius , 
Bibliothécaire du Pape, avoit auffi tra- 
vaillé fur le Stéphanus , & M. Span- 
heim en quelque endroit de fes admira- 
bles Differtations touchant les Médail- 
les, nous fait efpérer que nous verrons 
bien tort fon travail ; qui a efté depuis 
en effet publié à Leyde par le Savant 
M. Ryckius. M. Spanheim lui même 
dans fes mêmes Differtations a rétabli 
par les Médailles divers endroits de cet 
Autheur; M. Pinédo n'eft pas excufa- 
ble de ne l’avoir pas confulté. J’aprens 
auffi que l’illuftre M. Gradenig , Bi- 
bliothécaire de S. Marc à Venife, çr 
autrefois Précepteur de Mademoifelle 
Heléne Corneille , la merveille de fon 
fiéclej j’aprens , di - je, que ce favant 
Bibliothécaire eftoit dans le deffein de 
donner un Stéphanus. Je fouhaite qu’il 
ait hiffé quelque chofe fur cet Autheur, 
qui puiffe quelque jour eflre publié. 
Cependant joüiffons du travail de M. 
Pinédo ; qui n’a point marqué dans fa 
Préface que Michel Sophianus (donc 
j’ai parlé ailleurs ) avoit poffédé un 
Stéphanus entier; Prêter altos Codices 

D Grâces 
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Grxcos j dit Scaliger dans une Lettre 
a Gruterus, qttos Adichaèl Sopbianus ha* 
bebat , trat & integer Stéphanus , cum 
loto K & A, qua ho die tmperfecla cir - 
cumferrt non ignoras. Je ne fai fi le 
Stéphanus Géographe eft le même que 
le Stéphanus Grammairien , cité par 
ïfaac T zetzes fur Lycophron p. 10. de 
l’édition de Genève, &parM. Pearfon, 
Théologien Anglois, dans fa dode Pré- 
face contreS. Jerome pour la Verfion des 
Septante. 


ûlich. Hofpitalii SeYtnones feu 
Epiftola , Tarif. rj8 f. fol. 

C ’E S T là la meilleure édition 
des Poèmes Latins du Chance- 
lier de l’Hofpital , qui ont efté 
recueillis & publiez par le foin de Mef- 
fieurs de Pibrac, de Thou, & de S te . 
Marthe. Ceux de Généve en firent 
l’an 1592. une autre édition , mais en 
petit volume, & beaucoup moins belle 
que celle de Paris. Dans l’une & 
dans l’autre de ces éditions, ne fe trou- 
vent 


Choifie . fl 

vent point deux Poèmes du Chance- 
lier de l’Hofpital , dont l’un a pour 
titre Roma , & l’autre Philautta . Ces 
deux Poèmes fe voyent dans un Re- 
cueil de Poèfies Latines, imprimé l’an 
1590. L’on ne trouve point non plus 
dans ces deux éditions l’Epitaphe de 
Petrtts Montaurcus entière. Monfieur 
de Thou dans les Thuana en dira la 
raifon à ceux qui voudront l’aprendre. 
Outre ces Poèmes, il femble qu’il yen 
avoit encore d’autres qui n’eftoient pas 
imprimez : Le public , dit Jaques Gil- 
lot écrivant à Scaliger le 9. Janvier 1601, 
ne fe rejfemira point des Sermons ou Epi - 
très de feu M. le Chancelier de l’Hofpi- 
tal , que feu fon frère ( Pierre Pithou frère 
deFrançois ) a recouvré miraculeufement 
chez, un pafementier , eferites de la main 
du dcjfunt , ejut fèrvpyent à ce pajfemen » 
fier a enveloper les pajjemens (juil ven- 
dait , & fi cela nefl pas h luy , (c’eft 
à dire à Fr. Pithou ) npus ne le pouvons 
avoir . De plus , voici ce que dit M. 
Sarrau dans une Lettre à M. Pithou , 
descendant de ces Meilleurs Pithou , 
écrite de Paris l’an 1 644. foluifli ut te 
monerem de Picherelli Cojmopœa & 
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Hofpitalii Car minibus, hue proximù Mar - 
tinahbus tecum ( M, Pithou eftoit alors à 
■Troyes en Champagne )ajferendis. Ecce 
aurem vello, rogôque ut ea feponere velts, 
71 te diutius ifias opes orbi literario invi - 
deas. Ut enim cum nominis tut gloria 
tdantur^Jtper te Ikeat , efficiam lubcntijjime. 
Il ne fera pas hors de propos d’ajourer ici 
le Teftament de ce grand Chancelier , 
corrigé fur trois Copies, avec quelques 
diverfes leçons & quelques notes à la 
marge. 

Tejlament de Michel de l'Hofpitaly 
Chancelier de France . 

.. i * 

J ’Ai toujours efté en doute de mon 
âge , parce que mes amis difoient en 
avoir oüy tenir divers propos à mon 
Père * en diverfes fortes, lequel main- 
tenant difoit que j’eftois né devant la 
guerre cfmeue contre les Génois , tan- 
tofl maintenoitque j’avois pris naiflfance 
lors qu’elle fut mife à fin parle feu Roy 
Loüis 12. à laquelle mon Perefe trouva 
fervant de Médecin à Charles Duc de 


Bour- 
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Bourbon*, duquel alors ledit Charles 
fe fer voit & s’eft fer vy puis apres plus de 
Confeiller que de Médecin , & n’avoit 
affaire de fi grande importance qu’il ne 
la communiquai à mon Père, &nela 
paflaft par fon advis. Car long temps 
apres que Charles de Bourbon eftant 
chafTé de France par envie , & privé de 
tous fes biens, fe fut retiré vers Charles 
d’Auftriche Empereur, mon Père le fui- 
vit, ayant laiffé tous fes enfans, tant fils 
que filles , ne les pouvant mener avec foy 
à caufe de leur bas âge , & pour la 
crainte qu’il en avoit. Moy , qui eftois 
pour lors aux eftudes à Touloufe, âgé 
de dix-huit ans, fusenlevéparfoupçon, 
& enfermé aux prifons publiques , 
jufques à ce quon m’euft relafché & fait 
fortir par mandement exprès du Roy , 
pource qu’on ne m’avoit en rien trouvé 
coupable. 

Incontinent apres furvint de fafcheux 
cette renommée bataille prés de Pavie , 
où ayant eftéle Roy François vaincu & 
peu de temps apres mené prifonnier en 
Efpagne, Bourbon commençant àeftre 

D 3 odieux 

* IPeftoit fils de Gilbert de Bourbon & de 
Claire de Gonzague. 
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odieux aux Efpagnols à caufe de fa vertu 
& majefté , vint en foupçon à Charles 
Empereur, d’autant que nos Ambafla- 
deursle frequentoyent & conferoyent 
de propos délibéré avec luy. Qui fut 
caufe qu’il aima mieux retourner en Ita- 
lie , fe voyant frufti é de l’efperance qu’il 
avoit du mariage de la Soeur de l’Empe- 
reur. * 

A fon retour en Italie il trouva toutes 
leschofes changées; car le Roy François 
y eftant ligué avec les Princes, aflàegeoit 
Milan. Auquel temps je vins voirmon 
Père , lequel voyant que le fiege fem- 
bloit prendre trop long trait, ne voulant 
que je perdiffe mon temps, donna charge 
à quelques voituriers de m’emmener, 
avec lefquels eftant forty de Milan en 
habit de muletier , je paiïay non fans 
grand danger de ma vie la riviere d* Ab- 
dua f, au deiTousdela ville d’AfTan,*où 
i 1 y avoit gsrnifon de gens de guerre. 
Ayant paflela riviere d’Abdua, j’arrivay 
en la riviere de Martinengue, qui eft de 
la Seigneurie des Vénitiens, & delà à 

Padoüe , 

* Léonor Reine Douairière de Portugal , que 
François premier eppufa ch fécondes noces. 

-f Une autre Copie lit ^idda.* Au. de 
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Padoüe, où de tout temps les eftudes de 
Droit fleuriflbyent. Auquel lieu ayant 
demeuré fix ans, mon Père m’appelia à 
Boulogne & à Rome , où l’Empereur 
Charles eftoit allé pour fe faire couron- 
ner Roy des Romains, à la fuite duquel 
mon Père eftoit après la mort du Duc 
de Bourbon. 

De Boulogne il vint à Rome , puis à 
Marfeille, où JePapeClement& le Roy 
François eftoyent aflemblez. Là fe firent 
les nopces de Catherine de Medicis,de 
la famille du Pape Clément, de la part de 
fon frere * avec Henry fils du Roy 
François. 

Alors eftant à Rome je fus tant ho- 
noré que d’avoir une place de Juge 
qu’on nomme les Auditeurs de la Rote, 
de laquelle m’eftant défait par l’advis 
de mon Père, à caufe des promefles que 
luy faifoit le Cardinal deGrammontde 
m’avancer au païs à plus grands eftats, 
je fus fruftré en même tems de l’efpé- 
rance que j’avois d’une paît & d’autre. 

D 4 Car 

* Laurent de Médicis, Duc d’Urbin père de 
Catherine, marié à Madclaine de JaTour de Bou- 
lougne; à qui , au raport deGuichardin, le Pape 
Léon X. fon beau-frere aflîgna le revenu des Iàr 
dulgcuccs qu’il fit publier l’an 1517. 
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Car 1 eftat d* Auditeur tut donné à un 
autre , & eftant demeuré en arriéré paF 
la mort du Cardinal deGrammont,qui 
m avoir fait revenir en mon païs fous 
cette efperance , je me mis à fuivre le 
Palais, où ayant demeuré trois ans, je 
pris à femme Marie Morin , fille du 
Lieutenant Criminel Morin , * qui eut 
pour douaire un cffat de Confeiller en 
Parlement j lequel ayant exercé environ 
neuf ans, je fus envoyé pourAmbalTa- 
deur à Boulogne pour le Roy Henry, 
où le Concile univerfelde tous les Evê- 
ques avoit elfe convoqué & publié pour 
reformer la Religion. Auquel lieu ayant 
fait fejour de feize mois entiers, jetrou- 
vay qu’au lieu d’eftre recompenfé de 
1 eflat que j’efperois, de grandes piques 
& altercations s efmeurent entre les Prin- 
ces & grands Seigneursqui eftoient prés 
la peifonne du Roy. Car, commeon 
dit vulgairement , h vertu rencontre 
beaucoup d embufehes & empefehe- 
mens à fa naiiïance. 

Cependant Marguerite, Sœur du Roy 
Henry, &Princelfe très vertueufe, me 
receut , n’eftant pas feulement contente 
de m avoir fauvé du danger, mais me 

* Jfcau Morin. donna 
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donna un eftat de fouveraine authorité 
dans fa maifon , & de grands moyens 
envers le Prince par fa bonté & faveur; 
bien toft apres ordonné Chef & Sur- 
intendant des Finances du Roy en fa 
Chambre des Comptes, &efleu du pri- 
vé Confeil apres la mort du Roy Henry; 
& depuis fus choify pour conduire Ma- 
dame Marguerite , Sœur du Roy , ma 
maiftrefle , en la maifon de fon mary 
nommé Philibert. Là je fis tout devoir 
eftant prés la perfonne de ma maiftrefle 
très illuftre , qui eftoit grièvement ma- 
lade. 

En ces entrefaites arriva un Courier 
en grande diligence de la part du Roy 
François , * qui m’appella pour eftre 
Chancelier , qui eft le premier & feul 
eftat de gens de robbe , vacant par la 
mort de très noble perfonne François 
Olivier. * 

J’arrivay à la Cour fort troublé &ef- 
meu d’un grand bruit de guerre , incon- 
tinent après le tumulte d’Araboife , qui 
ne fut pas tant de foy dangereux que 

pour 

* C’cft François fécond. * Il eftoit fils de Jean 
Olivier ,Préfidcnc aux Enqueftes, & père d’un 
bâtard nommé Séraphin, qui fut Cardinal 
qui eftoit un fort houneftc homme. 


58 Bibliothèque 

pour le remuement des partiaux , qui 

bien toit apres s’en enfuivit. 

Alors j’eus affaire à des Perfonnages, 
non moins audacieux que puiffans, voi- 
re qui aimoyent mieux ordonner les 
choies par violence que par confeil 8c 
raifon. Dont pourroit donner bon témoi- 
gnage la Reine Mere du Roy , laquelle 
fut lors réduite en tel eftat, qu’elle fut 
prefque déboutée de toute l’adminifira- 
tion du Royaume. A raifon de quoy fe 
complaignant fouvent à moy , je ne luy 
pouvois autre chofe propofer devantles 
yeux que l’authorité de fa Majefté , de 
laquelle fi ellefe vouloitdextrement fer- 
vir , elle pourroit ailement rabattre & af- 
faiblir l’ambition 8c cupidité de fes ad- 
verfaires. 

A vint que le Roy Charles fucceda au 
Royaume par la mort du Roy François 
fon frere aifné. Le party de ceux qui 
pouvoyent le plus du temps du Roy 
François , fut affoibly , & la puiflance 
delà Reine Mere du tout augmentée; & 
neantmoins pour tout cela l’envie ne 
ceffa point. Carie Roy de Navarre*, 

induit 

* Antoine de JBourbon , pcrc de Henry le 
Grand. 
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induit par faufle opinion , tiroit à foy 
toute la puifTaince de commander , s’u- 
furpant le nom deTutéurdu jeune Roÿ 
félon les loix des Gaulois. Au contraire 
la Reine Mere fe défendoit par mêmes 
loix & couftumes, adjouftant à ce les 
exemples , auxquels on avoir donné lieu 
& authorité en femblables & pareilles 
matières. 

Ce débat eftant rapporté aux Eftats 
du Royaume, & iceux induits par équité, 
car qui eft plus équitable que de donner 
la charge & tutelle du fils à la Mere \ 
Eftant donc iceux induits ou par équité 
ou par noftre continuelle pourfuite, don- 
nèrent à la Reine Mere la charge & tu- 
telle du Roy & de fes biens, luy affo- 
ciant * pour aide & confeil le Roy de 
Navarre. 

Il nous fembloit par ce moyen avoir 
rcüny les cœurs des Princes, & aucune- 
ment eftably en tout le Royaume un 
vray repos & tranquillité. Mais la faction 
& ligue qui a voit manié les affaires du 
temps du régné du Roy François, rie 
pouvoit endurer que d’autres maniaflent 
les affaires. Partant ils fufcitoyent le Roy 


* Au, ajfwant. 
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de Navarre & Jes autres Seigneurs de 
la Cour ( lefquels fe plaignoyent que 
leur puiilance & authorité eftoit dimi- 
nuée par l’authorité d’une feule mere) à 
prendre les armes fous pretexte de reli- 
gion. 

Or ce n’eft pas icy le lieu ny noftre in- 
tention de dire comment les chofes ont 
efté tramées & conduites, & quelles iffiies 
elles ont eues ; je puis feulement afleu- 
rer que jaçoit que les armes ayent efté 
prifes par quatre fois, & qu’on ayt don- 
né bataille par quatre ou cinq fois,j’ay 
toujours confeillé & perfuadé la paix , 
eftimant qu’il n’y avoit rien fi domma- 
geable à un païs qu’une guerre civile, 
ny plus profitable qu’une paix à quelque 
condition que ce fuft. 

De là tous fe prirent prefque à fe mo- 
quer de moy , qui nedemandoyent que 
nouveaux changemens d’affaires, & qui 
difoyent haut & clair que cette guerre fe 
pouvoit mettre à fin, fans difficulté. Pour 
cela ils incitèrent contre moy toute la 
Noblefle , les Princes , Magiftrats & 
Juges tenant confeil de la guerre & de 
la paix en particulier , non en public ; ce 
qui ne fe pouvoit faire fans en demander 

l’avis 
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l»avïs & confeil da Chancelier ; ou 
autrement le devoy ent-ils executer d’eux 
même , fans en demander le confeil à 
autruy , ou bien en attendre les advisdes 
Parlemens , qui font fouverains Juges 
des affaires qui fe prefentent. 

Ainfi nous avons prefque perdu le 
Roy & le Royaume , toutes chofes eftant 
changées à la ruine de la patrie; & non 
contens de faire combattre les forces du 
païs les unes contre les autres, firent ap- 
procher jufques au cœur du Royaume 
des eftrangers de diverfes parties de l’Ef- 
pagne, Italie &Alemagne. 

Helas! nous avons veu (ce que je ne 
puis prefque dire fans gemifTemens & fans 
larmes ) que les foldats eftrangers fe 
joiioyent de nous , de nos corps & de 
nos biens; quand ceux qui lesdevoyent 
empefcher les premiers , en eftoyent eux- 
mêmes les autheurs & conduéieurs , & 
qui trouvoyent bon tous les maux & 
mefchancetez qui fe commettoyent en 
la France. 

Quant à moy , voyant que mon la- 
beur n’eftoit agreabîe au Roy & à la 
Reine , & que le Roy eftoit tellement 
preffé qu’il n’avoit plus de puiffance , 

voire 
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voire qu*il n’ofoit dire ce qu’il en penfoît* 
j’avifay qu’il me feroit par trop plus ex- 
pédient de ceder volontairement à la né- 
ceffité de la Republique & aux nouveaux 
Gouverneurs , que de débattre avec 
eux, avec lefqueles je ne pouvois plus 
demeurer. 

Je fis place aux arme*, lefquelles 
eftoyent les plus fortes , & me retiray aux 
champs avec ma femme , famille & petits 
enfans, priant le Roy & la Reine à mon 
partement de cette feule chofe,que puis 
qu’ils avoyent arrefté de rompre la paix 
& de pourfuivre par guerre ceux avec 
lefquels peu auparavant ils avoient traité 
la paix , & qu’ils me reculoyent de la 
Cour parce qu’ils avoyent entendu que 
j’eftois contraire & mal fentant de leur 
entreprife, je les priay, dis- je, s’ils n’a- 
quiefçoyent à mon confeil , à tout le 
moins quelque temps apres qu’ils au- 
royent faoulé & rafla fié leur coeur & leur 
foif du fang de leurs fujets , qu’ils em- 
braflafïent la première occafion de paix 
qui s’offriroit, devant que la chofe fuR 
réduite à une extrême ruine ; car quelque 
iffue qu’auroit cette guerre, ellenepou- 
oy;y v, vo * t e ^ re c l ue tr ^ s P ef ! nicfeufe au Roy & 

y au Royaume. Ayant 
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Ayant fait cette remonftrance avant 
que partir de ia Cour, en vain , je m’en 
allay avec une grandiffime trifteffe de- 
quoy le jeune Roy m’avoit efté ravy , 
& fes freres, en tel âge & temps auquel 
ils avoyentplus affaire de noftre gouver- 
nement & aide. Auxquels fi je n’aypeu 
affifter ny d’aide ny de confeiI,fi long- 
temps que j’eufle bien voulu , j ’en appelle 
Dieu à tefmoin & tous les Anges & les 
hommes que ce n’a pas efté ma faute; 8c 
que je n’ay jamais rien eu fi cher que le 
bien & le falut du Roy & de ma patrie, 
& en ce me fentant grandement offenfé, 
que ceux , qui m’avoyent chafTé* pre- 
noyent une couverture de Religion , 8c 
eux mêmes eftoyent fans pieté & fans 
Religion. Mais je vous puis affeurer 
qu’il n’y avoir rien qui les efmeut davan- 
tage que ce qu’ils penfoyent que tant 
que je ferois en chargeai ne leur feroitper- 
mis de rompre les Edits du Roy , nyde 
piller fes finances & celles de fes fujets. 

Au refteil y a prefque cinq ans que je 
mene icy la vie des Afcites * , fans me 
fouvenir des miens ,& fans qu’ils fefou- 
viennent de moy ; & ne veux point 

raffraif- 


* Au. de Ldèrtes . 
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raffraifchir la mémoire des chofes que 
j’ay foufFert en ce departement de la 
Cour , tant en public qu’en particulier.- 
Mais auffi ne faut-il pas que jetai fe qu’il 
nem’eftrien advenu de mal de la part du 
Roy & de la Reine ; que s’il m’en eft ad- 
venu quelque chofe,ça efté contre leur 
gré. 

Maintenant me voyant travaillé d’une 
maladie incurable de vieilleffe, & outre 
d’une infinité d’autres maladies depuis fix 
mois, j’ay penfé de mettre ordre âmes 
affaires, comme ont accouftumé de faire 
les hommes, & ordonner quelque chofe 
que je veux que mes héritiers tiennent 
inviolablement, que j'efpere qu’ils exé- 
cuteront de leur bon gré , eftant plus 
induits de mon amitié , que d’aucune 
crainte * des loix , car ils ne font en rien 
efloignezdes droits &reigles dénaturé, 
lefquelles chofes n’ont rien auffi de con- 
traire à leur utilité & profit. 

Premièrement , je veux & ordonne 
que tous mes biens & héritages viennent 
à ceux auxquels ils appartiennent parles 
loix & couftumes du païs , & ne fais en 
cela ioy ny prérogative à aucun. 

i* 
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Je veux outre que Marie Morin, ma 
très chere efpoufe, & femme d’une fin- 
guliere pieté, gouverne le tout en com- 
mun, laquelle je m’afleure ne diminuera 
rien des biens , ains pluftoft les confer- 
vera deuëment & accroiftra au profit 
des enfàns, & pour ce je défends qu’on 
ne luy demande aucun compte ny 
raifon de la tutelle & curatelle , mais je 
veux que toutes chofes fe facent , fe 
vendent & fe pafient ainfi qu’il luy 
plaira. '1 'ii 

J’ordonne auffi que tout ce qu’elle 
■aura pafTé , foit non feulement tenu 
des heritiers pour fait, mais pour agréa- 
ble. 

J’enteods femblablement que mes 
petits fils nez de ma fille *, qui font de 
la famille des Hurauts , ayent un nom 
adjoufté au leur ; en forte que l’aifné 
nomméCharles, efcrive ainfy fon nom. 
Char Us Haraut de l’Hofpital ; lequel 
nom adjoufté fervira pour diftinguerles 

E famil- 

* Magdelainc de l'Hofçital , mariée à Ro- 
bert Haraut. M. de Hofpital euft bien voubl 
avoir pour fon Gendre M. de Pybrac , qui dloic 
un homme de grand mérite ; mais la choie 
ne s’dtant pas rencontrée» il donna fa fille à 
M. Huratu. , 
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familles des Hurauts , qui font en grand 
nombre. Ce quia efté autrefois pratiqué 
à Rome, & fe trouve auffi de femblables 
exemples en noftre France. 

Je veux auffi que quelque mémoire 
de mon nom demeure en cette famille, 
en laquelle j'ai apporté tous les plus 
beaux eftats de la Republique , même 
l’eftat de Chancelier ; laquelle chofe 
les encouragera , comme j'efpere, à fuivre 
les traces & veftiges de leur grand- pere, 
pour parvenir à pareils degrez d’hon- 
neur. 

Je fais Magdelaine de l’Holpital he- 
ritiere de tous & chacuns mes biens, & 
laiflfe & légué par teftament toute ma 
Librairie & Bibliothèque à Michel Hu- 
raut de l’Hofpital,* qui mefembleplus 
propre & plus affedionné aux bonnes 
lettres que les autres petits. 

Je veux toutefois que ma femme & 
fille gardent ma Librairie, afin que per- 
fonne n’en puiffe rien fouftraire, & qu’ils 
la donnent audit Michel , quand il fera 
en âge , fous condition qu’elle fera 
ouverte pour la commodité de ceux de la 

fa- 

* C’cft M. du Fay , autheur du Franc & yen-' 
table difcours , & de quelques autres. 
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famille , enfemble les domeftiques éc 
autres qui fréquentent la maifon. 

Au lieu, je veux que Ton donne à cha- 
cun des petits-fils, cinq cens livres tour- 
nois pour une égalité de légitimé por- 
tion, afin qu’il n’y en aytpasun qui fe 
puifTe plaindre qu’un autre ay t efté pré- 
féré à luy & luy poftpofé. 

Quant aux monnoyes d’anticailles 
d’or & d’argent , de cuivre & médaillés, 

&le furplus qui eft à mon logis, je veux 
qu’elles foyentà celuy qui ma femme & 
ma fille nommeront , & que je laiffe à 
leur difcretion , comme je fais toute 
autre chofe. 

Je ne voudrois pas prendre cette har- 
dieffe d’empefcherla Reine Mere de mes 
propres affaires , fçachant trop mieux 
qu’elle, eft d’ailleurs occupée à tant d’af- 
faires publiques, fi ce n’eftoit qu’elle s’y 
fuft offerte de fon bon gré , & qu’elle 
même m’euft déclaré apertement qu’elle 
auroit foin de moy & des miens , tant 
durant ma vie , qu’aprés ma mort , 
m’affeurant haut & clair , que fi elle de- 
cedoit devant, moy , elle feroit contre 
tout devoir d’Aumanité,fi elle taifoit au 
- Roy & autres fes enfans ma fidelité & 

~ * ' E z dili- 
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diligence, induftrie & labeur envers eux 
eftant en bas âge , lequel meme j’ay 
employé au plus fafcheux temps entre 
les grandes & moindres affaires du Roy 
& du Royaume, ce que lefditsenfans 
ne pouvoient connoiftre pour leur bas 
âge. Mais tout ainfi que fa Majefté m’a 
efté fi liberale & favorable, auffi eft-il 
raifonnable que je joüifTede fa libéralité 
& moyen bénéfice entant que la raifon 
le requiert. Qu’il nous fuffiie à moy 8c 
aux miens , qu’elle nous foit propice, & 
qu’elle & le Roy nous font grand grâce 
de ce qu’ils ne fou ffrent qu’on nous face 
quelque tort &injufticede particuliers, 
rtiais qu’ils nous permettent de vivre en 
droiture & équité. Que fi à ce bien ils 
en adjo'uftCnt d’abondant, nous repute- 
rons le tout pour un fingulier bienfait & 
profit. Certes il ne luy peut tourner à 
deshonnëür ou vitupéré d’avoir falarié 
“fon humble ferviteur de quelque hon- 
"nefte recoïftpenfe. 

e C’eft à vous, Madame Màiguerite de 
‘ Savoy e, DuchefTe, à qui je m’adreffe, 
& que je prie , qûi avez toujours efté 
çau'fe de mes biens & eftats , & qui ne 
ih’avez jamais deffailly ny aux miens 

pour 
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pour mon avancement ; je vous fupplie 
que l’affe&ion & faveur que m’avez por- 
té & aux miens en mon vivant , la vueil- 
üez continuer après ma mort envers ma 
femme &enfans; en forte toutefois que 
vous employiez autant de voftre Puifïan- 
ce & authorité & tout ainfi que bon 
vous femblera , tellement que laiffiez le 
maniement de mes biens à ma femme & 
ceux de mes domeftiques tels qu’il vous 
plaira. 

Je veux que toutes mes médaillés de 
cuivre, marbre, & aufli toutes lesmon- 
noyes d’anticailles d’or & d’argent & 
autre matière foyent gardées en ma mai- 
(on par indivis à la difcretion de ma 
femme , & quatre beau* vafes d’ouvrage 
d’Allemagne, & cette.medaille de tau- 
reau que Madame ma maiftreffe m’a 
donnée. 

Je veux qu’on donne auffi vingt efcus 
de revenu en aumône à ma Soeur Fran- 
çoife Religieufe , tant qu’elle vivra. 

Mon gendre * prendra garde & aurçt 
foin que mes livres de Droit civil , que 
j’ay rédigez en articles par méthode 
eflant jeune , ne foyent defchirez & 

E 3 bruflez. 
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bruflez , mais qu’ils foyent donnez à 
l’un de mes petits fils des plus capables, 
& qui les pourra à l’imitation de fon 
ayeul par avanture parachever. 

Quant à mes Funérailles &fepulture , 
(que les Chreftiens n’ont pas en grande 
eftime * ) je laifle à ma femme & do- 
meftiques d’en faire ce qu’ils vou- 
dront. 

Davantage je veux qu’on face la re- 
compenfeà mes ferviteurs& autres, telle 
que ma femme avifera, laquelle je veux 
qu’on tienne pour Dame& Maiflreffede 
tous mes biens. 

Au furplus , je vous recommande à 
tous de vous honorer l’un l’autre & 
entr’aimer. 

J’ay fouffigné ces chofes de ma main, 
quand je mefentis approcher de la mort 
au Seigneurie 12. jour du mois de Mars 

Caro - 

* Cet endroit a cftrf repris un peu rudement pac 
Genebrard dans fa Harangue fur la mort de Pier- 
re Dands. Mais il ne faut pas s’en dtonner : Fuit 
en'im Gcnebrardus , ce font les termes de M. de 
Thou faifant fou doge , Vit* quàm flilo temman- 
tior < r éditas . 
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Caroli T>ucis Arfchotani Numif- 
mata , brevi comment ario illujîr ci- 
ta, editore Cajp. Gevartio , An- 
tuerpice 1 6 j\.foL Accejjere Ant . 
Augufiim '^Dialogï de Humtfmati - 
bus , interprète Andr. Schotto . 

L ’Autheur de ce petit Commen- 
taire fur les Médaillés du Duc 
d’Arfchot , eft Albert Rubens , favant 
homme , & fin déchiflfreur de Médail- 
les, fils de Pierre Paul Rubens, grand 
Peintre & grand Antiquaire & neveu de 
PhilippeRubenSjdont nous avons Elefta, 
laVerfion des Homélies d’Aftérius, & 
quelques Poèfies Latines. Je tiens de 
M. Voffius&de feu M. Gévars, Secré- 
taire de la Ville d’Anvers , qu’Albert 
Rubens , & non pas Pierre Paul fon pere, 
comme je l’ay écrit ailleurs , eft l’ Autheûr 
decét excellent Commentaire. Aujour- 
d’hui je vois cela confirmé par Meflieurs 
Spanheim & Oifelius. Cét Albert Ru- 
bens a auffifait un Traité de re veftiaria 
& lato Clavo , qui n’a efté imprimé qu’a- 
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prés fa mort. M. Ferrari , Profefïeur 
aux belles lettres à Padoüe, a réfuté ce 
Traité avec un peu trop d’aigreur, lui 
de qui Rubens avoit dit fi obligeam- 
ment r Novijjime Oftavius Ferrariuscgre - 
gio Opère ita onwem de prifeis vefiibus 
waieriam exhaufit y ut promijjos a Cafau- 
' bono & Salmafto de rcvefliartaCommen- 
tarios vix dejîderemui. II y a aufli^un 
Commentaire de Jean Hémelar Chanoi- 
ne d’Anvers , fur les Médailles du Duc 
d’Arfchot , dont la meilleure édition 
eft de 1627. On a eu raifon de join- 
dre au Commentaire de Rubens , les 
Dialogues d’Antonius Augüftinus , le 
plus do&e Prélat de l’Efpagne , qui 
font comme une Introduction à la 
connoiflance des Médailles. L’Autheur 
les écrivit premièrement en Efpagnol ; 
depuis , ils furent traduits deux fois en 
Italien; & enfin le Père Schottus, [é- 
‘ fuite, en fit une verfion Latine, eftant 
encore jeune. 

h msiUïM biîui 
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Joh. Çamtronis Opéra , Genevœ 
164.2. foi \ 

I L y a eu plufieurs éditions de Ca- 
méron , Théologien célébré parmi 
les Proteftans; mais celle que je viens de 
marquer eft la meilleure. L’Autheurdu 
Portrait de Oméron,eftLoüi$ Capptl f 
fon difciple , fi connu des favans , par 
fa Critique Sacrée, & par fon Arcanum 
PanElationh , publie par Erpenius. Celui 
qui a fait la Préfacé, eft Frédéric Spa- 
nheim , qui enfeignoit alors la Théologie 
à Généve, Péred’Ezechiel, & de Fré- 
déric, fi fameux aujourd’hui dansla Ré- 
publique des Lettres. LAutheurdA* 
pifloU viri docti ud amictim , refutee pai 
Caméron , eft Epifcopius , favant Ar- 
minien. Elle a efté mife depuis dans fes 
Oeuvres. On a fait imprimer à Saumur 
il n’y a pas fort long-temps le Myro- 
thccium de Cameron ' beaucoup meil- 
leur qu’il n’avoit paru l’an 1632. On 
y a ajoûté les Notes de M. Morus fur 
}eN.t\ & (es Axiomes de Théologie. 

, Piblio - 
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Bibliothèque delà Croix du Maine > 
ci B avis 8 4. folio, 

C Ette Bibliothèque, qui fe fait rare, 
eft à mon avis plus utile que celle 
de du Verdier. Celle-ci ne nous indique 
que le nom des Autheurs & celui de 
leurs Ouvrages ; au lieu que l’autre nous 
aprend diverfes particülarirez de ceux 
dont elle fait mention. EftiennePafquier 
dans, une Lettre a M. de la Croix du 
Mans ou du Maine lui parle de cette 
Bibliothèque. Il feroit à fouhaiter que 
nous eufïions une Bibliothèque Géné- 
rale des Autheurs François, comme Swer- 
tius & Valerius Andréas en ont fait 
«ne des Flamans & des Hollandois , 
Nicolas Antonio, des Efpagnols, & Ni- 
colas Toppi , & Leonard Nicodeme , 
des Napolitains. 


■Ntc. Gerbelït Gracia , Bafilea 
i J jo. fol. 

B ien que nous ayons aujourd’huy 
l’ancienne Grèce de M. Pjulmier 

de 
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deGrentmefnil, imprimée àLeydel'an 
167 B. in quarto, il ne faut pas pour cela * 
négliger celle de Gerbélius , qui con- 
tient quantité de chofes qui ne font pas 
moins favantes que curieufes. On y 
void fur tout tant' de caractères d’un 
honnefte homme, qu’on ne peut s’em- 
pefcherd’en aimer l’Autheur. Pour moi, 
j’avoüe franchement que je n ai jamais 
lu cet Ouvrage qu’avec une extrême 
plaifir ; & que comme il m’arrive fou- 
vent d’étudier plûtoft le génie d’un 
Autheur que la matière qu'il traite , j ai 
efté ravi de trouver en celui-ci une fi 
belle ame , & fi portée à loüer de bonne 
grâce tous ceux dont il tire quelques lu- 
mières. Frifius dans fon Epitome de la 
Bibliothèque deGefner parle des autres 
Ouvrages de Gerbélius, mais il ne fait 
point de mention d'une belle Préfacé fur 
quelques Opufcules d’Erafme, imprimez 
à Strasbourg l’an 1517. Dans cette édi- 
tion, pour le remarquer enpa{Tant,il pa- 
raift qu’Erafme dédie fonSoldat Chrétien 
Joanni G tïtvuiYio dmico Attlico » au lieu 
que dans les éditions fuivantes il y a feu- 
lement, Arnica cftidam aalico, Gerbe- 

lius mourut à Strasbourg fort âgé l’an 

1560. 
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1560. apres y avoir enfeignc le Droit 
plufieurs années. M. de Thou en fait 
l’Eloge dans fon Hiftoire, l’appellant , 
après Camérarius dans la Vie de 
Mélanchthon, virum optimum , & pu» 
riter dottrina ac fuavitate morum excel - 
tentem. J’aprens par une Lettre de M. 
Bochart à M. Voflius, écrite de Caen le 
27. Mars 1664. qu’un Gentilhomme 
de Normandie nomméTouroude, qui 
fit autrefois un voiage à Leyde, exprès 
pour y voir M. de Saumaife, avoit fait 
defîein de travailler fur la Grèce, & de 
bâtir fur le fonds de M. de Grentmefnil, 
qui fe fentoit trop vieux & trop incom- 
modé pour achever fon Ouvrage. M. 
de Brieux dans une Lettre à Monfieur 
de S. Clair Turgot,Confeiller d’Eftat, 
confirme ce que dit M. Bochart, en 
ces termes : M, de Touroude travaille 
fur r ancienne Grèce , & entreprend de 
grands voiages pour rendre fon travail 
plus parfait , & pour donner des Cartes plus 
fidelles & plus exattes de tout ce Pats là y 
que ne font celles que nous en avons eues, 
jufquicù 

v f? ^ t Vi'UU* iA . ifu r*i% * % J J ^ f 
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Hugorits Grotii Atitioî dtionc s iiz 
Evangelia > AmfteL 1641. fol. 

G Rotius eft fans contredit le meil- 
leur Interprète de l’Ecriture que 
nous ayons* Auffi. eft-il ainfi appellé 
par le Do&e & judicieux Pricæus , 
Critique Anglois, dans Tes notes fur la 
Métamorphofe d’Apulée p. Z19. Mais 
de plufieurs volumes que nous avons 
de Grotius fur l’Ecriture, il n’y en a 
point de plus confidérable que celui- 
ci ,* fur lequel je fis il y a quelques 
mois ce Quatrain, adreffé aux Théolo : 
giens : 

Dofieurs , dont les noms triomphant 
Ont couru jufqu ici de l'une à l'autre plage; 
Gonfeffez aujourd'hui , votant ce bel Ouvrage , 
ÇhS auprès de fon ^Autheur vous parlez en etifans. 

r j u t • } f , j IJ g X # » 

Touchant ces mêmes Notes, voici ce 
qu’écrit Grotius à Gérard Voflius, fon 
ami intime, dans une Lettre Manufcrite, 
de Paris le r.Aouft 1625. Nota nteain 
très Evangeliflas confefta font , ut fois» 

Rejlat 
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Refiat quart us , tn quem ali qui d nota • 
bo , fimul me à minonbus cnris , qua 
imper fettœ jacent , abfolvero. Sed non 
e fl e re mea ut id Opus prodeat quandtu 
in Galliis vivo . Nam quibus un'tcum 

fiudium efl Theologia , nolunt eam à no- 
bis attcntari . Deinde quadam dicenda 

ejfent qit£ ad palatum non funt eorum qui 
hic facra curant , & quos offendere non 
Jatisturumefi. Cet Ouvrage efl: fort loüé 
par tous les véritables Savans, mais par- 
ticuliérement parEpifcopius & Poëlen- 
burg, Arminiens, & parRuarus, Soci- 
nien , dans une Lettre au Père Merfenne, 
Religieux Minime. J’oublois de re- 
marquer que Grotius à la fin de ces 
Notes fur les Evangiles a ajouté un 
Traité , dans lequel il réfuté* deux 
Théologiens, l’un qu’il nomme Bor- 
borita , & l’autre Fronto. Borborita , 
c’efl Samuel des Marets , Théologien 
deGroningue. Fronto, c’efl Pierre du 
Moulin, Théologien de Sedan. Voyez 
touchant ce dernier M. Sarrau dans fes 
Lettres p. 42. 
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J oh. TVild y Latine Feri , E- 
narrationes in Evangelium 
Johannis , Lovanii 
iyyp. fol. 

C Eux qui voudront avoir dans leurs 
Bibliothèques une belle édition du 
Commentaire de Férus fur S. J ean , doi- 
vent rechercher celle-ci, qui eft préfé- 
rable à toutes les autres. Car outre qu’elle 
eft in folio, elle a l’Epitre dédicatoire 
de ce pieux & éloquent Cordelier, à 
Sebaftien, Archevefque de Mayence, 
que les autres éditions n’ont poinr. Dans 
cette Epitre , Férus avoüe ingénument 
qu’il s’eft fervi, en quelques endroits, 
des Commentaires deBrentius & d’Oe- 
colampade,Proteftans; mais ,ajoûte-t-iJ, 
Ea tantum tranfluli qua bona , Ecclejtafii- 
caque dottrin* confona videbantur , & qti£ 
*um tilt non in S ch ij mate , fed in Catholica 
Ecclejîa didictrant Auffi eftoit-il trop 
bon Catholique pour en ufer autrement. 
Voyez l’Apologie de Michel de Médine 
pour Férus, contre le Père Dominique 

Soto, 
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Soto, Jacobin, & Sixte de Sienne, du 
même Ordre , dans fa Bibliothèque 
Sacrée p. 417. de l’édition deVenife.Je 
n’ignore pas que M- de Thou, dans l’E- 
loge de Férus , dit que multa fcripft tanta 
modérations, ut fcifla obrellgioniscaufam 
Germania , ab utraque parte gratiam mc- 
ruerit. Mais cette modération de Férus , 
ne détruit point ce que j’ai avancé. 
Autrement M. de Thoului même, Mi 
Boule dans Ton Eiïai de l’Hiftoire des 
Proteftans, le Père Maimbourg, J éfuite , 
dans fa Méthode pour ramener les mê- 
mes perfonnes, & une infinité d’autres, 
doivent eftre rayez du nombre des Ca- 
tholiques, pour avoir efté modérez dans 
leurs Ecrits. 


Themiftii Orationes 33. Gr.Lat. 
cum verfïone & notts \ Dionyfîi 
Betavn , G abri élis Cojfartiï 
& Joanràs Harduini , Bar if. 
1684. folio. 

D E trente fix harangues deThémif- 
tius que Photius avoit leuës , nous 

en 


Dh 


*bv Choifîe, 8 i 

en avons enfin trente trois , par les foins 
de Pères Pétau , Coflart, & Hardoüin.’ 
Nous devons fur tout beaucoup à co 
dernier , qui ne s’eft pas contenté d'a* 
jouter dans cette nouvelle édition treize 
Harangues qui n’avoyent jamais eflé 
imprimées, mais qui l’a encore enrichie 
d’excellentes notes. J’aurois feulement 
fouhaité que ce Père euft inféré dans 
fon édition les notes de Geôrge Remus, 
quoy que Proteftant, comme M. Ha- 
drien de Valois fit mettre il y a quelques 
années les notes de Lindenbrog , aufii 
Proteflant,:à la fin de celles de fon frè- 
re & des Tiennes , fur Ammian Mar- 
cellin. Je m’étonne que le Père Har- 
doüin n’ait rien dit des cinquante deux 
Harangues de Thémiftius , qui n’é- 
toyent point imprimées, que Pio Mu- 
fio écrivant àM. dePeirefc difoit avoir 
trouvées dans la Bibliothèque du célé- 
bré Vincentio Pinelü. Pluft à Dieu que 
la nouvelle fut véritable ! & que nous 
puffions un jour poiïeder un fi grand 
tréfor. Car enfin quoy que la Grèce 
ait eu d’cxcellens Orateurs , qui ont 
précédé de; plusieurs fiecles Thénliftîîe ; 
j’oferay pourtant affurer, fur tout après 
rj/jp “ ¥ le 
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le témoignage de Muret , dans une de 
fes Harangues , que Thémiftius n’eft 
inferieur à aucun de ces Anciens là. fe 
ne fay fi Ta douziefme Harangue à l’Em- 
pereur Valens , traduite en Latin par 
Dudithius, mais dont le Grec s’eft per- 
du , eft )a méine que c’ellç dont fait 
mention l’Hiftorien Socrate. Le Père 
Pétau , qui l’a tournée en Grec fur le 
Latin de Dudithius, le nie formellement. 
M. de Valois au contraire, difcipledu 
P. Pétau, dit que c’eft la même, fon- 
dé fur ce qu’il trouve dans cette Haran- 
gue une partie de ce qu’en allègue So- 
crate : Je dis une partie , parce que tout 
ce qu’en allègue cet Hiftorien ne s’y 
^rencontre pas. j Ce qui fait que je n’oie 
prononcer fur ce diférent. 

o.q su p fZ'jt - '•'"'■ni a ’.oq jO-/01 
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Epcerpta ex Tragœdïts & Comœ- 
ü diis Grœcis , cum verfione & 
emendationibus H. Grotii , Ta- 

ri/. 1626. fqâP l;ila3 ^ °° >V3 

;j£T>Rotius ayant donné au public l’an 
162 3. le Stobée, corrigé fur quel- 
i ques 
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ques Manufcrits de la Bibliothèque du. 
Roi, y joignit l’an 1 6 i 6 - ces anciens 
Fragmens. Mais quelque foin qu’il ait 
pris de ce Recueil, Thomas Gataker, 
Anglois, l’un de nos Critiques les plus 
exaâ:s,ra rendu beaucoup plus complet 
dans un chapitre de Tes Mélanges, & à 
la marge même de l’édition de Grotius, 
qui fe void aujourd’hui dans :1a riche 
Bibliothèque du Savant M. Voflius. 
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Marculfi Formula cum Notis 

Hieronymï Bignonii. Accef- 
Jit Liber Legis Salie a * à Fr. 

Fithœo & Bignonio notis illu - 
Jlratus , Far if apud Cramojium 

1666. 4. 

orna xu.b ?ol 

n’eft pas. là le premier fruit des 
M. études de Tilluflrê M. Bignon, 
Ayant pofledé le fens & la 
fcience lbng-rSems avant la barbe, com« 
me dit allez naïvement de lui Made- 
moifelle.dé Gournai , daiisTa Préface 
fur les Effais dé Montagne fon Père 
d’alliance , il avoit fait pluCeurs Livres 
ie'f F z avant 
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avant cèlui- ci. Agé feulement de dix 
ans, il fit U Defcription de :1a Terre 
Sainte. A quatorze ans , . il écrivit 
deux Traitez, l’un touchant les Anti- 
quitcz de Rome, & l’autre de l'Elec- 
tion des Papes. A dix- neuf ans , il 
xefuta pour l’intéreft de nos Rois un 
livre iri folio , de Jaques Valdés Efpa- 
gnol , touchant la Préféance des Rois 
d’Efpagne. A vingt-trois ans, il fit impri- 
mer ces formules de Marculfe avec des 
Notes, qui font beaucoup plus amples 
dans cette édition de Cramoify. Dans 
laquelle on devoit suffi mettre les petits 
Ouvrages dont j’ai parle; afin que l’on 
puft avoir dans un feul Vôlumè toutes 
les Oeuvres du favant & pieux M. Bi- 
gnon. Ort'a ; mi$à la fitîdfe ces Formules 
fon Tombeau, qui avoit^eft&d’abord 
imprimé à part; dont les deux principa- 
les pièces , font la Harangue du Përç 
Fronteau, Religieux dcSt. Geneviève?, 
& le Poëme dc^M.Portner, autheurde 
la Vie de M. Guyet, dans laquelle il s’eft 
cachéfous le’nom d’AntoinePérianderi 
Au devaritrde ces mêmes 'Formules fe 
void le Portrait de M. Bignon \ avec les 
Eloges qui lui ont efté donnez , dont 
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j’ai fourni la plus grande partie. Depuis* 
j’ai découvert qu’il eftoit loue par M. 
de Valois dans fa préface fur Ammian 
Marcellin , par le Père Jacob de Saine 
Charles, Religieux Carme y dans fon 
Traité des Bibliothèques , par M. de 
PellifTeri dans fes Lettres, & par l’Au- 
theur de l’Hilloire du Tcrpps, imprimée 


an 1649. 
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c Petri Seguini SeleffiaNumifina- 
ta , Par if, \ 66 y. 4. 

tî 3713 j; 

C ’EST dommage que M. Seguin,' 
Doyen de l’Eglife lvoiale de Saine 
Germain de Paris, pofledanc autant de 
Médailles' rares qu’il en pofLdoit , ne 
nous ait donr é avant fa mon que l’ex- 
plication d’un fort petit nombre. J’ai 
connu autre fois cét excellent homme, & 
je ne fuis jamais forti d’avec lui ; Ta ns line 
extrême fatisfaiftion. Sa mai fan eftoit 
comme une Académie d’Aritiquaires , 
où je me rendois avec grande afliduitc. 
J’y ai vû quantité de gens très - habiles 
dans les Médailles , mais j’ai efté allez 

F 3 mat- 
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malheureux pour n’y point voir le char- 
mant M. Patin, les délices des Savans, 
& aujourd’hui l’une des plus brillantes 
lumières de l’Italie. Nous devons à M. 
Seguin laVie du Cardinal Commendon , 
écrite en Latin par Antoine Marie Gra- 
tiani, fon Secrétaire; comme! Mon? 
feigneur de Furftemberg , Evefque de 
Munfter le Mécéne de Ton ftéfcle , un 
Traité du même Gratiani des Chûtes 
des Hommes llluftres. Ces deux beaux 
Ouvrages ont efté donnez au public par 
M. Fléchier, de l'Académie Françoife; 
le premier ayant même efté traduit par 
lui en François , auflî poliment que l’on 
peut traduire. J’aprens que fa Majefté a 
acheté les Médailles de M. de Seguin; 
dont je ne dirai rien davantage, en ayant 
parlé ailleurs, J’avertiray feulement mon 
Leéteur, que depuis la première édition 
de cette Bibliothèque les Médailles de 
M. Seguin ont efté r’imprimées à Paris 
avec plu (leurs additions , & des Notes 
de M. Vaillent fur ces mêmes Médailles. 

^ ^ j iP' ’/Df jfii\ u j Z i Oi il j j m flj fO 
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ÉSTipl^ùp âücfrb tib îoq zfîovr, < jr*r .uu 
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Fr. Bosqueti Htjloriæ Gallican# 
. Tomm primus 3 ç Parif. 1 63 6 . 4. 

.nojiCf nmb* c f .£ 5! & < olii-rir.-v; ab 

,^^>lEtte édition eft beaucoup plils 
- .ample que la première, quieftoit 
in o&avo , mais moins ample 
aùflide quelques lignes, contre Tes Moi- 
tiés , xaportées par UiTérius , Arche- 
vefque d’Armach en Irlande, dans Tes 
Antiquitezo d’Angleterre <y\ & copiées 
par M. Daillé dans fon Traité Latin de 
l'Emploi des Pères. Ce premier Tome 
de l’Hiftoire de M. de Bofquet , qui 
n’a point efté fuivi d’un fécond a deux 
parties; la première comprend , dans 
un ftile aflez élégant , ce qui s’eft paffé 
depuis ii n^iiïance de l’Evangile en 
France, jufqu’à la paix de l’Eglife. La 
fécondé n’eft qu’un Recueil de Pallions 
-de Martirs François , tirées, de divers 
Manufcrits ; r, dont les principales font 
-celles de $. Denis Evefque de Paris.; & 
de Saint Vidor de Marfeille. Pour 
fupléer à ce qui manque à cette Hiiloire , 
il faut avoir recours aux Annales Ecclé- 
Faftiques de France du Père le Cointe;, 

F 4 que 
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que nous avons perdu depuis quelques 
mois, & aux Differtations des do&es 
Sirmond , de Launoy , & Boüillaud , 
touchant Tes deux Denis, kMadelaine 
de Marfeille , & le S. Bénin de Dijon. 
Le premier Ouvrage de M; de Bofquer, 
eft Synopfis Lcgum Ad te h ae lis Pfelli , tour- 
née de Grec en Latin , & louée par le 
Père Morin dans fes Exercerions Bi- 
bliques. Touchant les autres Livres de 
ce Prélat, je renvoie le Le&èurau Jour- 
nal des SavanSy & à la France Chrétienne 
de Meilleurs de S; Marthe, ou il trouve- 
ra auiïi Ton Eloge. 

lîfp < ipupteir ob .M pb «oflSj 1 3f.> 
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J oh. Bonæ Cardinalis Opéra , 
) Antuerp . 1677a 4. 

v\ ; f! /üp'tîjj •••: jf 

O N a eu raifor. dé ramaffer en un 
Corps les favans & pieux Ouvra- 
ges du Cardinal Bona, parent du Con- 
iieftable Lefdiguieres. Mais on pou- 
voit s’ert acquitér avec plus- déToin ; je 
veux dire en y ajoutant fes Poëfies La- 
tines, & fes Lettres aux Pères Dachery 
& Mabilion , Religieux Bénedi&ins , 
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i M. Thiers, Curé de Champ-rond , 1 
M.de Condom, à l’Autheur delà Mo- 
ral Chrétienne , & à divers autres. Son 
Teftament , qui eftà la fin de cette édi- 
tion, a efté fourni par cét incompara- 
ble Bibliothéquaire du Duc deTolcane 
Antoine Magliabcchi,& publié d’abord 
par M. Cinelli , Médecin dé fclôrerice , 
l'an 167 5‘. A la finduTraité de la Pfal- 
modie, le Cardinal Bona a mis un In- 
dice des Aut heurs qui y font citez, avec 
le jugement cyu’il en tait. En quoi il a 
imite Thomas Dempfter, Eco(Tbis,qui 
a fait un pareil Indice des Autheurs 
qu’il allègue dans Tes Nores fur les An- 
tiquitez Romaines de Rotin. Ce qu’a 
ignoré l’Autheixr du Journal des Savans, 
qui croit que le Card. Bona tft le pre- 
mier qui en a ainfi ufé. J e nepai lèrai point 
ici du dérné’é de ce Cardinata vec le Pè- 
re Macédo, Jémite, & depuis Corde- 
lier , au fujet des Azymes ; M. Lcti a 
jtraité atTez au long cette matière, autroi- 
fiémetome de fon Italie Régnante. On 
.m’a dit qu’if 5.(e|iqït fait à feris une édi- 
tion des Oeuvres du Card. Bona en pe- 
; tir volumè^Acjue l’on avoit traduit en 
François fou Traité de la celui 
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du Discernement des Efprits , & celui 
qui a pour ticre Manudutiio ad Cœlurrt, 


■ ) : lit j tifl il !. ;< , "i , : if,. !> I 

Gerardi Joannis Voffii Theologia 
Gentîlis , & Thyjica Chri/tia - 
Vitij, AmfteL 1668 . 2 . voll. fol. 


» ■ * j i 

D E tant de Livres qu’a fait le fa* 
meux Gérard Voflius , il n’y en a 
point qui ait eu & qtii àit encore plus de 
réputation que celui-ci. Aufliyena-t-ü 
eu jufqü’à préfent trois éditions ; dont la 
fécondé , qui efl celle que je viens de 
marqüef iVm porte fui: les deux autres ; 
Monfieutfon fils s’eftant donné la peine 
d’en prendre le foin, & l’ayant dédiée à 
M. Colbert , l’un des premiers hommes 
de l’Europe! Voici le jugement qu’en 
fit un fin. co nnoi fleur ( c’eft Tilluftre M. 
Grotius payant feulement vu la première 
édition , qui eftoit beaucoup moins 
ample que celle ci : Proximts diebtts , dit- 
il écrivant à l’Autheur , aliejuid nattùs 
otii « legi ea , qua omnia ma folco , avi di- 
late ac anirnt affettu, tua de Idololatria :in 
quo contra fecifti , quant nunc fieri folet ; 
pl crique enim tttulos fuos opéré non implenfy 

tu 
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tu aliter nosdecipis , pins dan do quant erat 
p o lit ci tus» Nam pr&tcr omnium gcntiuni 
hifloriam , naturanobis pandit mjfleria , $* 
in tanta rerum congerie fervas , diffi- 
cillimum eft > ordtnem . Pr&terea quoties 
veterum aut Scriptura attt fenfm in dubium 
'U cnit , ojiendis qudm ex a fia fit judicii lui 
trUtina • Tum ziero pietatis ac probit ait s 
femina ita ubiqut tnfpcrgis , #/ 

efficactorem corrigendisfeculi 

moribus . Au refte quelque beau que foit 
cét Ouvrage , il eft pourtant demeuré 
imparfait, auflibien que plufieurs autres 
du même Autheur. Avec cette diférence 
néantmoins , que celui-ci lui fêta tou- 
jours de l’honneur, aulieuquelesautres 
le deshonorent. Tels font particulière- 
ment Ton Etymologicum ,■ fés' Traité? 
des Poètes Grecs & Latins, & fon In- 
trodu&ion à la Chronologie , que 1 on 
ne devoit jamais publier. Gérard Vof- 
fius naquit à fteydeiberg l’an 15 /d. & 
mourut à Amfterdam l’an idf 4 !?* âge de 
75. ans. 

. . ' NATTAT! O H A* SlfSSlAIZA*! 
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Ezech l Spanhemii 'DiJJertationës 
de præflanti a & ufu Humifma - 
tum , Amftel. \ 6 j 1 . 4 . 

I L n’eft jamais forti de la prelle des 
Imprimeurs , un fi dode Livre que 
celui-ci touchant les Médaillés. FeuM. 
Seguin çn avoit loiié l’Ebauche dés l’an 
1665. dans Tes Médailles Choifies ; .& 
aujourd’hui tous les Antiquaires font; 
commeàl’envy l’éloge de cette fécondé 
édition , qui eft beaucoup plus ample 
que celle de Rome. Il y a un leul endroit 
qui me fait de la peine ; c’eïl à la page 
385* où ce Savant homme prétend que 
Scaliger s’eft trompé, affurant fur la foi 
d’une Médaillé de Cleopatre, que cettq 
Reine fut furnommée en Egyptien 
êffww'niç*. Que dira M. Spanheim de 
la Médaille de Cleopatre dont parle A n- 
toinele Pois, qui avoir pourinfeription* 
BA2IA122HS KAHOriATPAS nXSAtf 
XilTHPAX, que ce même le Pois interprè- 
te, Rtgitut Cleopatra omnium ( five ««;- 
ver(t ) Servarricis? Soutiendra- t-il auffi 

que 
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que le Poiss’eft trompé? Poitf moi, j’in- 
clinerois volontiers à croire qu’OSSAN 
feroitun mot Egyptien lignifiant Tout , 
ou l'Vniven ; me fouvenant d’avoir lu 
dans le Traité de Plutarque d’Ifis&d’O- 
firis, qu’os en Egyptien vouloit dire 
flujieurs ; d’où j’infére qu’OSSAN pour- 
roit bien dans la même langue lignifier 
•Tout, Je m’en rapporte pourtant à Mef- 
lieurs Spanheim ,Carcavi, Patin & Spon, 
dont les dédiions me feront toûjours 
des loix. Depuis la première édition de 
cet Ouvrage , fur une Médaille de M. 
Antoine & de Cleopatrera portée par M. 
Spanheim dans fon Commentaire fur les 
Céfars de l’Empereur Julien, jéconje&u- 
re qu’il faut lire dans celle de le Pois,BA- 
S1MSSHE KAHOI1ATPAS ©H AS NH&- 
TEPAS. M.Spanfieim adreffe les Differ tâ- 
tions touchant les Médailles à un bclef- 
prit de Rome, nommé Oâatfio Falco- 
nieri , qui fit imprimer l’an 16 68. un Re- 
cueil d’Infcriptions Athlétiques, & de- 
puis , une DilTémtion touthànt une Mé- 
daille d’Apamée, repréfentant h Deluge 
arrivé fous Deücalion ou ftf.ojé: Ce M. 
Falconiéri mourut l’an 1676. Il eft loüé 
par M. Græyiui dansfaPréface fuit les 
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Epîtres de Cicéron ad Fantiliares ; & M. 
Heinfius lui dédie le troifiéme livre de 
Tes Elégies. M. Spanheim a aufli fait des 
Notes furies Céfars de l’Empereur Ju- 
lien, &a écrit un Difcours François fur 
la Créchede nôtre Seigneur , un autre fur 
fa Croix, & un troifiéme fur laDefcente 
du S.Efprit fur les Apôtres. Il a auflï fait 
une traduction Françoife de l'Epitre de 
$. Clément aux Corinthiens , qui n’eft pas 
imprimée , & il nous fait efpérer une nou- 
velle édition de Lucain. J’ai conjeCturé 
qu’il eftoit l’Autheur d’une Lettre, où 
il n’a point mis fon nom , écrite à un ami, 
fur l’Hiftoire Critique du Vieux Tefta- 
ment du P. Simon. Celui qui a répondu à 
cette Lettre confirme ma conjecture. Un 
des premiers Ouvrages de M. Spanheim, 
& peuc-eftre même le premier , efl une 
Critique contre M. Amyraut ; pour la 
défenfe de M. fon Père, imprimée en 
Hollande l’an 1 649. Enfin il y a des Vers 
Latins de M. Spanheim ap devant de la 
Harangue Italienne deM. Dati, Gentil, 
homme Florentin , fur la mort d’un fa* 
meux Antiquaire de Romer* nommé 
Caffiano del Poz,ZjO , à qui M» Heinfius 
dédie le premier livre de fcs Elégies , H 
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Janus Nicius Erythræus ( c’eft Gio- 
yan Vittorio Roffi) un de (es Dialo- 
gues. ___ 

Joh. Schefferi de Militia Navalt 
Vt terum libri 4. Upfaliæ 1 6 54. 4. 

I L y a déjà plufieurs années que M. 

SchéfFer promettait une fécondé édi- 
tion de cét Ouvrage. Mais je.n’aprens 
pas jufqu’ici qu'on Tait r’imprimé. La 
matière de ce Livre eftant très curieufe 
& très agréable on ne feroit pas mal 
d’en donner une fécondé édition j^uand 
ce ne feroit que pour porter les’ Addi- 
tions, qui font à la fin, chacune éh fa pla- 
ce. Après quoi l’on pourroit lireceLivre 
-fort commodément, & avec plusd’uti- 
-lité que l’on ne fait aujourd’hui. M. Grae- 
vius cite ce Traité avec éloge dans fes 
Notes fur le Solécifte de Lucien , qui 
i( pour le dire en pafTant) a efté doéfce- 
ment commenté il y a plus d’un fîecle 
par ce grand Critique Paul Léopard 1 , 
:dont le favoir & la modeftie fôftt égale- 
ment admirables. Je m’éftonne que M. 
Grævius n’en: ait fait mention ; d’au- 
tant plus qu’il fernble ne lui avoir pas 
3b efté 
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efté inconnu. Ceux qui voudront eftré 
inftruits des autres Ouvrages de M. 
SchéfFer , peuvent confulter la Biblio- 
thèque ancienne & nouvelle de M. Ko- 
nig, Bibliothécaire d’Altorf , prés de 
Nuremberg. 


Gerardi V ijjti Hijhria Belagiana , 
Amjielodami 1655. 4.. 

C Ette Hiftoire parut pour la pre- 
mière fois l'an 1618. & acquit dés 
lors à Ton Autheur une grande réputa- 
tion. Depuis il l'augmenta de prés d’un 
tiers , & la mit au rang de Tes Ouvrages 
retouchez. Eftant venu à mourir quelu 
que temps après, Monfieur Ton fils apre- 
nant qu'il ne fe trouvoic plus d’exemplai- 
res de cette Hiftoire , la fit r’imprimer 
avec les Additions de M. fon Père l’an 
1655.& la dédia à M. Bochart. Comme 
le fujet de cette Hiftoire eft extrême- 
ment important, & que l’on ne fauroic 
lavoir trop à fond les fentimens de Pe- 
lage & de fes difciples , je confeillerois 
volontiers à ceux qui font Bibliothèque, 


Digitized by Goc 


Choijîe. 97 

de joindre à cette Hiftoire de Voflius,ce 
qù’a écrit fur cette matière le (avant & 
infatigable Uflerius ; mais fur tout la bel- 
le Hiftoire Pélagienne du Père Noris Au- 
guftin , qui eft aujourd’hui Profefîeuren' 
Hiftoire Ecdéfiaftique à Pi(e. Cette Hif- 
toire fut d’abord imprimée à Padoüe 
l’an 1673. in folio, en fuite à Paris mais 
aufli toft fuprimée, ( M.Léti autroifié- 
me tome de fon Italie Régnante dira, 
pourquoi) & enfin en Hollande, qui eft 
l’édition la plus commune. Ce Père No- 
ris travaille préfentement à l’Hiftoire 
des Donatiftes , qui fera un plus gros 
volume que celle des Pélagiens, comme 
nous l’aprend M. Cinelli , de l’Académie 
des Apatiftes , dans fa Préface fur les 
Poëlies de Chiabréra. M. de Valpis a 
aufli faitl’Hiftoire des Donatiftes, mais 
en racourci» Ellefe trouve à la fin de fon 
Eufebe. Paflons à quelques remarques 
furl’Hiftoire de Voflius. Pag. 32. il pré- 
tend qu'il y ait une infertion dans un 
partage deCafliodorefur le Pfeaume<S9. 
touchant Caflien. Cependant il ne faut 
qu’ofter le poinft qui eft dans ce partage 
a prés le mot gener aliter* C’eft ce que con- 
firme l’édition de Cafliodore de Paris de 

G l’an 
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l’an 1 5 ip. qui eft beaucoup plus côrre&é 
que celle de Balle de 1491. dont Voffi us 
s’eft fervi. De plus , pourquoi ne pas 
vouloir que Caffiodoreait dit deCaffien, 
non feejuendus in omnibus generaltter Caf- 
Jianus ,püis qu’au livre de divmis hftioni- 
bus ch. 29. il ne fait point de difficulté de 
dire, CaJJianus de liber 0 arbitno à B.ProJpe - 
ro jure eu! pat us eft. ZJnde monemus ut in 
rebus taltbks excedentem fub cautcla legere 
debeatts. A la page 241. Voffius cite le 
Traite de fàrgwitate Maria, comme 
eftant d’IIdephonfe de Tolède. C’eft ce 
qu’a voit fait avant lui le Card. Bellarmin, 
& depuis, le Card.Bona dans faPfalmodié. 
Mais le Père Dachery , Benedi&in , à qui 
la République des Lettres eft fi obligée, 
nous a découvert que ce Traité eftoit de 
Pafchafe Ratbert , Abbé de Corbie, & 
la inféré fous ce nom au douzième tome 
de fbn Recueil. Enfin à la page 530. 
Voffius dit que le Difcours de Clément 
d’Alexandrie, touchant le Salut des per- 
fonnes riches , s'eft perdu avec d’autres 
Pièces du mêmeAutheur. Ce Difcours 
fe trouvoit pourtant du temps deVoffius; 
ayant efté publié dés l’an 1622. par Mi- 
chel Ghiflerius dans la Chaîne fur Jere- 
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ime, mais fous le nom d’Origene. De- 
<quoi il s’eft retra&é dans la Préface de 
çetçe Chaifne. A quoi n’apas pris garde 
M. Pearfon dans fon Apologie pour les 
Epîtres de S. Ignace pag. 96. & 1 68. de la 
fécondé partie. Depuis , le Père Combe- 
fis , Jacobin ,:à qui nous devons tant de 
Pièces Gréques ,nous a aufïî donné celle- 
ci, fous le- nom de fon véritable Autheur. 
Dans ce Difcours de Clément, il y a une 
hiftoireâffei finguliere touchant S. Jean 
le Théologien , qui eft différemment rap- 
portée par S. Irenée dans un beau frag- 
ment qui nous a efté confervé par le Moi- 
ne Antiochus au 121.de Tes Sermons. 

Gerardi Vojfii Thefes Théo logiez 
& Hiftoricœ , Hagœ Lomitis 
1658. 4. 

X TOici les Théfes les plus modérées 
V qui ayent efté faites par les Protef- 
-tans. C’eft dommage quelles font fi plei- 
nes de fautes. Quelque Imprimeur de 
Hollande ne feroit pas mal de les faire 
Corriger par quelque habile homme, & 
de les r'imprimer enfuite; en y joignant 
les Thefes dé Baptifmo qui ne fe trouvent 

G 2 plus. 
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plus, lesDiflertations de tribus Symbolisé 
ce led’Ulïerius de Symbolisveteris Eccle- 
fia y qu’il a dédiée à Voflius, & la Dif- 
fertation du même Voflius de Jure Ma * 
gifiratuum in rébus Ecclefiaflicis. Cette 
modération de Voflius en tousfes Ecrits, 
mais fur tout en ceux de Théologie, n’a 
pas déplû à divers Catholiques. C’eft 
elle , à mon avis , autant que le grand 
favoir de cet excellent homme , qui a 
tiré de la plume de l’Eminentiflî me Car- 
dinal Bona cet éloge confiderable : Joan- 
nes G er ardus Eoffius , ornni dottrinarum 
genere atque ornni eruditione mirabiliter 
cxCullus. Vtinam orthodoxa fide imbuttts 
fuijfct ! Ce fouhait eft tout femblableà 
celui que fait M. de Balzac pour M„ 
Daillé , dans une Lettre à M. Féret , Se- 
crétaire du Duc de Weymar : Je vous 
remercie , dit il , des Sermons que vous 
m avez, envoiez , , & vous fuplie d'ajfeurer 
l'honnefie hérétique qui les a prefehez,. que 
je ï honore & l'efiime toujours extrême- 
ment. Ily a parmi nous plus d'un Reverend 
& plus à' un Monfieur nôtre Maifire que je 
voudrais que notre Eglije eu fi troquez, pour 
un fi aimable ennemi. Je l'envie tous les 
jours à vôtre partit tfrje lui dis quelquefois* 
j : quoy 
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quoy que difficilement me puiffe-t-il enten- 
dre du lieu ouilefl , citm tali s fis , utinam 
nofter ejfes ! Je m’eftonne que Volfius, qui 
avoit une fi grande lecture, nie dans les 
Théfes Hiftoriques de l’Invocation des 
Saints, après Robert Cocus, Anglois, 
que Théodoret Toit l’Autheur des Livres 
de curandis Gracorum afftchcmbus ; 
Théodoret lui même marquant fi claire- 
ment qu’il a fait ces Livres, dans fa pre- 
mière Queftion furie Lévitique. Le mê- 
me Volfius , dans les mêmesThéfes, don- 
ne le nom d’Evefque à Sulpice Sévére , 
qui n’a jamais efté que Preftre, comme 
le reconnoift Volfius lui même dans fes 
Hiftoriens Latins. 


Sulpitius Severus vartorum , 
Amftel . 1 665. 8. 

S Ulpice Sévére eftun fi joli Autheur 
qu’on ne fauroit le r’imprimer trop 
fouvent ; fur tout fi l’on a quelque choie 
de particulier à y ajouter. Ainfi l’illuftre 
M. Bigot , qui femblç n’efire né que pour 
obliger les dodes, ayant découvert cinq 
Lettres de Sévére , & le laborieux M. 

G 5 Bain- 
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Baluze deux, l’on ne fauroit mieux faire 
que de r’imprimer cet Autheur encore 
une fois, &d*y ajouter ces fept Lettres 
nouvellement découvertes. Celles de 
M. Bigot fe trouvent au 5. volume du 
Recueil du Père Dachery , & celles de 
M. Baluze dans la première partie de fes 
Mélanges. Feu M. Vorftius Bibliothé- 
quairede fon A ltefle Electorale de Bran- 
debourg fit imprimer à Berlin Fan 1668. 
un Sulpice Sevére,avec de favantes No- 
tes. 


Le Nouveau Teftament , traduit en 
François à Mons 1667. 8. 

T E n’ai rien à remarquer au fujet de 
cette Verfïôn, quia efté tout franche- 
ment défendue par M. Arnaud. Il y a 
feulement un endroit dans la Préface, 
où je croi que M. de Safly , neveu de M. 
Arnaud , s’eft trompé. C’eÉ lors qu’il dit 
que S. Jerome a tellement éclairci fob & 
les Prophètes, & leur a donné dans fa 
tradu&ion tant de force& tant de vigueur, 
que S. Aueuftin en cite les paroles lors 
meme qu’elle n’eitoitrpas encore en ufage 
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dans lpgliie. fe ne fai où M.de Safly a 
pris ce qu’il vient de dire ; mais il m’au- 
roit fait plaifir de prouver que S. Auguf- 
“tin fe loit fervi de la Verfion de S.J erôme. 
Je n’ignore pas qu’il y a certains Traitez 
que l’on attribue àS.Auguftin,oùi’Au- 
theur fe fert de la Tradudion de S. Jé- 
rôme; mais par cela même qu’il emploie 
cette Tradudion , il eft clair que ce ne 
peut eftre S. Auguftin. C’eft ce qu’a re- 
connu long-.tems avant moi l’Eglife de 
Lyon, dans les Arreftez Synodiques con- 
tre Jean Scot ou rirlandois. Voyez le la- 
vant Pierre Pithou dans fa Diflertation 
touchant les Interprètes Latins de la Bi- 
ble. Les premiersPéres qui fe font fervis de 
la Verfion de S. Jérôme , font Salvïen 
Evefque de Marfeille, Eucher Evefque 
de Lyon , Profper de Guyenne, Pierre de 
Ravenne, furnommé Chryfologue, & 
quelques autres. Depuis la première édi- 
tion de cet Ouvrage, Meilleurs de Port- 
Royal ayant écrit à M. Juftel en Angle- 
terre, que j’avois acufé injuftçment M. de 
Salfy dans ce chapitre, jelereconnoisiéi 
de bonnefoy; après avoirconfukéS. Au- 
guftin au quatriefme livre de la dodrine 
Chrétienne ch. 7. 
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Scaligerana , Groningæ 1669. 12. 

B ien que j’aie fait beaucoup de re- 
marques fur cette édition des Scalî- 
gérana , je ne les mettrai point ici. Je 
raporterai feulement le jugement du 
R. P. Vavafleur, tiré de fon Traité du 
Stile Burlelque , pag. 240. Aîonftratttr 
Libellus Ah. dit-il , qttem appellat , qui 
fcrtpfit } Aujoniano verbo , liturarium. 
Eo libello videai quxdam JoJ.Scaligeri de 
rebm variis, auiïonbufque , ex ore loqucn- 
tis excepta ; in quibus eijiplurima dicta (înt 
ïnconjianter , qtta inter Je non cohareant , 
pugnent etiam nonnunquam ; illud k yero 
aberrare non multum videtur, quod mtfer - 
rimurn auEtorem Perjtnm dixit , qtiijludeat 
obfcuritati , & qui mtntm'e pulchra habeat 
ipfe y cumin eum poJJtnt fcribipulchcrnma . 
Il n’y a rien de plus judicieux queceju- 
gement. Quelque foinqu’ait pris M.de 
Sigogne de ramailer les Premiers Sça- 
/igérana , André Rivet en raporte un 
fragment , touchant le fécond des Mac- 
cabées, quilui eft échapé, C’eft dans 

foq 
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fon Apologie contre Grotius , fedion 
y 5. après quoi il ajoute: In D/Qatis Sc air 
gcri, qua ohm mihi communicavit Fr» 
Pertitntanus. Ce Vertunicn cftoit un 
Médecin de Poitiers, (grand ami de 
Scaliger ) de qui nous avons des Notes 
fur un Livre d’Hippocrate des Playes de 
latefte,impriméesàParisconjoindernent 
avec quelques corredions de Scaligçr 
fur le même Livre, l’an 1578. La même 
année il parut une Lettre, pourladéfenfe 
de ces corredions, f contre un Médecin 
célébré nommé Martin ) fous le nom de 
Nicolas Vincent , Chirurgien de Poi- 
tiers. J’ai efté long rems fans lavoir au 
vray de qui pouvoit cftre cette Lettre. 
Enfin M. Gudius , qui fait une infinité 
de chofes,& qui prend un extrême plai- 
fir à en faire part, m’aprit à la Haye que 
Scaliger en eftoit l’Autheur; fe phi fane 
ainfi quelquefois à fedéguifer, comme 
il fit quelques années apres fous le ncra 
d’Tvo Piiiiomarns , écrivant contre Ro- 
bert Titius Florentin , & fous celui de 
y anus Rutgerjîus Batavus,défe ndant con- 
tre Scioppius , fa Principauté de Vérone, 
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Thcocritus cum Scholiis Gratis , 
& notis Scaligeri , Ca f an- 
boni ^ & Heinfii , apud Com- 
me linum 1604. 4- 

J E ne fâche point d’édition de Théo- 
crite , meilleure que celle- ci. II 
eft vrai que M. Withfort, Anglois, 
fit imprimer ce même Poète avec Mu- 
fée , Mofchus , & Bion l’an 1659. 
mais comme je n’ai point vû fon édi- 
tion , je n’en puis rien dire. M. Lan- 
german, Chanoine de Brème , & grand 
ami de M. Heinfius , qui lui a dédié 
une partie de fes Notes fur Ovide, avoit 
auflt travaillé fur Théocrite , comme 
nous l’aprend Thomas Reinefius, Mé- 
decin , & l’un des plus favans hom- 
mes de l’Allemagne, dans une Lettre à 
Daumius : Anthologiam novam , dit-il, 
e Codd, VdticantSy ad je élis mttltis inedi - 
fis Epigrammatis , propediem dabit Lucas 
Langermannus , Hamburgenfts , qui /Vie. 
Heinjîo in Italia haftenus cornes adhajit. 
Idem Theocritum & Anaçreontem, in qui- 
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bm multuin opéra pojmt , primum dabit. 
Je ne fai fi M. Langerman a changé 
depuis de dellein, mais je n’ai rien vû 
de lui jufqu’ici. CeM. Langerman eft 
loué par M. Volfius, dans Tes Obferva- 
tions fur Pomponius Mêla. Claude 
Chreftien, fils de Florent, & petit-fils 
de Guillaume, qui eftoit Médecin, dans 
une Lettre à Scaliger, promet leThéo- 
crite de Ton Père. Mais je ne croi pas 
qu’il ait efté imprimé. Le favant M. 
Dacier dans Tes Remarques fur Lon- 
gin , promet auffi ce même Poëte. M. 
de Longepierre l’a depuis peu traduit 
envers François avec allez de fuccez. 


Julït Tollucis Onomafticon , In- 
terprète Gu al ter 0 , cumNo - 
tis Seberi , Francof 

1608. 4. 


T L feroit à fouhaiter que quelque ha* 
bile homme nous donnait une nou- 
velle édition de Pollux. Car bien que 
celle deSébérus Toit beaucoup meilleure 
r ' que 
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que les précédentes , elle eft pourtant 
défeéhieufeen divers endroits.Outre que 
le verfion de Gualter, qui y eft ajoutée, 
ne vaut pas grand* chofe , comme il le 
reconnoift lui même dans une Lettre à 
.Vulcanius. Nous avons plufieurs Ma- 
nuferits de Pollux dans les Bibliothè- 
ques , plus correéb & plus entiers que 
ceux dont s’eft fervi Sébérus. Pantin lur 
Adages d’Apoftolius, à la p. 570. de 
1 édition d’Heinfius, fait mention d’un 
Manufcrit de Pollux, qui avoit efté à 
Démétrius Chalcondylas, beaupére du 
favant Janus Parrhafîus. Cafaubon dans 
^ on Traite de Satyrica Gracorum Poèji p. 
190- parle d’un Manufcrit de Pollux, qui 
eftoit dans la Bibliothèque du Roy. Le 
Père Henfchénius, Jéfuite , m’en fit voir 
un autre à Anvers dans la Bibliothèque 
de ceux de Ton Ordre. M.Voffiusa 
suffi parmi fes Manufcrits de très bons 
Fragmens de Pollux. Vulcanius , qui 
eftoit un excellent homme , dans une 
Préface fur les Etymologies d’Ifidore de 
Séville, promettait une édition dePol- 
lux ; mais il s’eft contenté de nous la 
promettre. M. Kuhnus Allemand a 
donné au public de favantes Animad- 
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vcrfions fur quelques endoits de cet 
Autheur. Il y a eu un autre Jules Pol- 
lux , qui eftoit Chrétien , Autheur d’une 
Chronique , qui Te trouve Manufcrite 
dans la Bibliothèque du Duc de Baviè- 
re. Elle eft alléguée par M. Fabrot » 
do&e Jurifconfulte , à la page 79. de 
fes Notes fur les Inftitutions de Théo- 
phile, qui font une Paraphrafe de celles 
dejuftinien. Gretfer Jéfuite fait aufli 
mention de cette Chronique , dans Tes 
notes fur quelques Homélies Grecques 
touchant la vénération de la Croix. Pout 
Sébérus , qui a commenté le Di&ion- 
naire de Pollux, nous avons de lui un 
Indice très utile de tous les mots d’ Ho- 
mère, & une jolie DilTertation touchant 
l’Agriculture. 


If. VoJJîi ‘Dijfertationes de Sep - 
tuaginta Interpretibus & eo~ 
rum Tralatione , Haga 
1 1661.4. cum Appert- 

£ dïceibid 1663. 4. 

I L y a peu de Proteftans qui eftiment la 
Veriign des Septante# Les premiers 
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que j’aie découvert qui en ayent fait cas* 
font lesTradudeurs de la Bible Angloi- 
fe, nomméè Bis hops Bible, qui fut tradui- 
tes au commencement du régne d’Eli- 
fabet , dans laquelle Matthieu Parker * 
Archevefque de Cantorbéry & ceux qui 
l’aiderent, fe fervent fouvent de laVer- 
fion des Septante. Enfuite Dounæus, 
Profefleur en Grec à Cambrige , . Ful- 
lérus , Doyen de Salisbury , & Boi- 
fius. Chanoine d’EIy , aufli Anglois * 
& vivans en même tems ont fait l’éloge 
de cette Verfion : Le premièr dans fes 

Notes fur S. Chiyfoftome page 588. 
& 657. le fécond dans fes Mélanges Sa- 
crez, liv. 5. ch. 12. & le troifiémeaux 
pages 6 1. & 307. de la Comparaifon de 
la Vulgate avec les nouvelles Verfions 
Latines du Nouveau Teftament, qui eft 
un Ouvrage imprimé à Londres l’an 
1655. in odavo. Depuis eft venu Loüis 
Cappel , ProfefTeur en Hébreu à Sau- 
mur , qui dans fa fameufe Critique a 
corrigé plufieurs endroits de l’Hébreu 
par la Verfion des Septante. AprésCap- 
pel, Walton, qui eft mortEvefque, & 
à qui Buxtorf le fils a dédié la derniè- 
re édition de là Synagogue , a auffî 
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authorifé cette Verfion, dans fes Prolé- 
gomènes fur la Bible Polyglotte de 
Londres. Depuis Walton , M. Vof- 
fius , qui eft aujourd'hui Chanoine 
Roial de Winfor en Angleterre, a fait 
l’Apologie de cette Verfion , contre 
Cocceius , Huifius , Hornius , & 
Schotanus , qui la méprifoient. Il 
répondit même l’année paffée au Père 
Simon, à la fin de fon Traité des Ora- 
tles Sibyllins \ dédié au favant M. 
Brown, fon ami intime, auffi Chanoi- 
ne de Winfor, & grand partifan des Sep- 
tante , comme il paraift par une Lettre 
que je garde , qu’il écrivit autrefois 
à M. Voffius. Enfin M. Pearfon , Cha- 
noine d’Ely, a auffi défendu cette Ver- 
fion contre S. Jérôme , dans une Pré- 
face fur la Bible Gréque , imprimée à 
Cambrige l’an 166 5. Ajoutez à tous 
ces illuftres Daniel Heinfius dans fes 
Exercitations Sacrées , oit il fait voir 
par plufieurs exemples que l’on ne peut 
entendre la plufpart des mots & des 
phrafes du N. T. fans le fecours de 
la Verfion des Septante. If faut efpé- 
rer que le nombre des partifans de cette 
yerfion augmentera avec le tems; & 
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que les Théologiens Proteftans ne fe^ 
ront pas à l’avenir à cet égard là, dans 
une auffi profonde létargie que celle où 
ils ont efté par le paffé. 


Cafauboni Eiïercitationes contra 
B uranium) Londini 1614. fol, 

C ÊS Exercitations ont efté fi bien 
receües des Proteftans, qu’il s’en eft 
fait plufieurs éditions. Outre celle de 
Londres, qui eft la plus belle, il y en 
a une de Francfort in quarto, & deux de 
Genève. Le Roy Jaques ayant vû les 
premières feuilles de cet Ouvrage , l’ap- 
prouva fort. Mais lesEvefques auroyent 
fouhaité que Cafauboneuft traité Baro- 
nius un peu plus rudement qu’il ne fai- 
foit. A quoi là candeur & fa modeftie 
ne pûrent jamais confentir. C’eft ce que 
nous apprend Grotius retournant d’An- 
gleterre, dans une Lettre à Meurfius. Ce 
Livre a efté réfuté par le Père Rofwei- 
dus,Jéfuite,& défendu par Jaques Cap- 
pel de Sedan. Jules Céfar Boulenger, 
Théologien & Critique , l’a aufti exa- 
c • ' miné 
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miné en plufieurs endroits dans Tes Dia- 
tribes; qui ont eflé réfutées par Richard 
deMontaigu,Evefque deNorwic. De- 
puis Cafaubon, un Miniftre de Bearn , 
nommé Majendie , a écrit contre les 
Annales de Baronius. L’ouvrage eft 
imprimé àAmfterdam in folio, avec des 
Notes de M. Blondel fur ces mêmes An- 
nales. S’il m’eft permis de juger du travail 
de M. Majendie par l’échantillon que 
l'on m’en communiqua il y a quelques 
années, il n’y a rien dans fes Obfcrva- 
tions qui foit comparable à celles de 
Cafaubon. Il y a même quantité de 
fautes, que M. Majendie a faices pouc 
avoir copié ceux de fon Ordre; comme 
il arrive ordinairement à ces Meilleurs, 
Gérard Voffius femble avoir penfé à ré- 
futer Baronius; car voici de quelle façon 
lui parle Guillaume Laud, Evefquede 
Londres , & depuis Archevefque de 
Cantorbéry , dans une Lettre Manus- 
crite du 14. Juillet 1628. De Baronio 
qHod moliri inftituis , tmprimis Lift do ; 
pnecipu'e vero qnod fixum babeas minutias 
non confettaru Cert'ein Opéré tant d ffajb 
niniis longttm tter effet per minât tas , cr 
teedio ajjicerent & perito< viatores & fefti - 
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riantes', Caputreiefl , tlU in quibus Ion- 
gius à primitiva Ecclefia , Roman* recef- 
Jit , brevibus ofiendere , & argument h 
infolubihbus demonfirare', qua utraque tibi 
faEiu faciliafemper aftirnavi- Parmi les 
Catholiques, MiDartis, Profefïeuren 
Droit Canon, a réfuté quelques endroits 
des Annales de Baronius. Un Moine 
de l’Ordre de S. Benoift: prétendoit y 
avoir trouvé deux mille fautes , fi nous 
en croyons Scioppius, dans une Lettre 
Italienne au Père Fulgence qui a paru 
depuis peu. M. Holftenius,au raportdu 
Do&eur Guy Patin dans une de fes 
Lettres, difoit un jour à M. Naudé, qu’il 
pouvoit montrer huit mille faufTetez 
dans Baronius , par les Manufcrits de la 
BibliothéqueVaticanequ’ilavoit en gar- 
de. £ t M. Pétau, Confeiller au Parlement 
de Paris, menaça une fois ce Cardinal, 
de découvrir beaucoup de fes fuppofî- 
tions& faufTetez; car c’eft ainfi qu’il s’en 
exprime écrivant à Scaliger. Après quoy 
il ajoûte auffi toft ces belles paroles , 
comme par manière de correâif: Mais 
cefl chofe ce me femble fi indigne de gens 
d'honneur , d'écrire ex profefTo les uns 
contre les autres , que je ri y ofe penfer. 
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Harpocrationù ‘Ditfionarium in 
decsm Rhetores , cum Rôtis 
ThiL Jac. Mauffaci , 

Parif. 1614. 4. 

M .Pinédo, Juif Portugais, a auffi 
travaillé fur Harpocration , com- 
me il nous l’aprenddans fonStéphanus; 
mais en nous faifant part de cette nou- 
velle, il nous prépare en même tems à 
ne rien efpérer de lui de ce codé là. I! 
faut donc s’en tenir à l’ Harpocration de 
Mauffac , qui eft un de nos meilleurs 
Critiques, & qui femble fuivre les traces 
de Cafaubon , dont il eftoit grand ad- 
mirateur. J’avoüe qu’il a corrigé peu 
d’endroits d’Harpocration , en compa- 
raifon de ceux qui reftent à rétablir. 
Mais ceux qu’il a corrigez, le font fi in- 
génieufement , que nous le pouvons 
bien excufer de n’avoir pas pouffé fou 
travail plus loin. Joignez à cela,qu ; à lai 
fin de fon Plutarque des Fleuves, il y a 
quelques Additions à fes Notes fur Har- 
pocration , qu’il dédie à M.deSaumâifé. 
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£nfin Meùrfîus,qui a tant fait de Livres 
peut fupléer dans Tes Leçons Attiques, 
& dans fes autres Ouvrages , à ce qui 
manque à l’Harpocration de MaufTaC. 
Mais de plus , j’aprens que M. Grono- 
viuslefils a fait imprimer depuis peu les 
Obfervations de M. de Valois fur cet au- 
theur qui font fans doute très dignes de 
lui. Outre Harpocration & Plutarque 
des Fleuves, nous avons du Préfident 
MaufTac , Pfellus de lapidum virîuttbus , 
& les Commentaires de Jules Céfar 
Scaliger fur THiftoire des Animaux 
d’Ariftote. Il nous a auflî donné deux 
Harangues & plufieurs Lettres du même 
Scaliger contre Erafme, où il n’a point 
mis fon nom. Il promettoit Sextus Em- 
piricus contre les Mathématiciens , la 
Grammaire de Denis de Thrace, (aufli 
promife par M. VoffiusJ Manlius Thco- 
dorus ancien Grammairien Latin , & 
Jules Céfar Scaliger fur les Offices de 
Cicéron. Il promettoit aufli de fa façon 
cinq livres de diverfes Leçons, qu’il ap- 
pelle les Interprètes du Lexicon d J Har- 
pocration , un Indice des A utheurs citez 
dans ce Diâionnaire, fque feu M. Morus 
avoir pris la peine de faire & démettre à 
r : i . la 
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la fin de fon Harpocration qu*il me mon- 
tra eftant à Paris) un Recueil de Loix 
Actiques, un Glolïaire, & un Traité des 
Feftes des Anciens. LePiéfidentMauf- 
fac mourut à Paris, au grand regret de 
tous les Savans, l’an 1650. Il eft loüé par 
M.deSaumaifedans Tes Lettres, & dans 
Tes étonnantes Exercitations fur Solin , 
par Rutgerfius dans Tes Diverfes Levons, 
par Gaflendi dans la V te de Peirefc , par 
M. de Marca dans fa Dtffcrtation tou- 
chant la Primatie de Lyon , par Balzac 
dans Tes Oeuvres Diverfes , par M. 
Gaulmin (à qui Mauffac avoit dédié fon 
Pfellus) dans fes Notes fur le Romande 
Theodorus Prodromus , par Bourdelot 
fur Hélicdore , & par plufieurs autres. 
Cafaubon lui écrit une fois dans fes Let- 
tres, de l’édition de M. G rævius , &en 
fait l’éloge fans le nommer , écrivant 
à M. vander-Myle le 27. May de l’an 
1610. 
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Vindici/e Epiflolarum S . lgnatii 9 
authore Joanne *P èarfon 9 Can- 
tabngiæ 1672. 4. 

I L nous vient peu de Livres d’Angle- 
terre du mérite de celui-ci; & fi M. 
Daillé vivoit aujourd’hui, il lui fâcheroit 
fort fans doute de s’y voir mal traité avec 
tant de raifon ; mais comme il avoit 
l’ame belle, il n’auroit pas manqué de 
rendre juftice au favoir de fon Adver- 
faire. M. Pearfon a ajoûté à la fin de fon 
Ouvrage deux Lettres de M. Voflius 
contre M. Blondel, qui font auffi pour 
la défenfe des Epitres de S. Ignace; que 
jemefouviens d’avoir leüesManufcrites 
eftant chez M. Voffius. M. Pearfon à la 
page 1 3 o. de la première partie de cette 
Apologie , raporte un endroit de S. 
Chryfoftome où il croit queS.Cyprien 
foit tacitement allégué ; qui eft une re- 
marque que Patrice Junius, Bibliothécai- 
re du Roi de la Grand’ Bretagne, avoit 
faite long tems avant lui, dans fes Notes 
fur l’Epicre de S. Clément aux Corin- 
thiens. 
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thiens. J’ai aufïi remarqué que dans 
l’Expofition du Symbole écrite en An- 
glois,parM.Pearfon pag 53.de la der- 
nière édition, cefavant homme dit que 
Longin dans Ton Traité du Sublime a 
raporté un paflage de la Généfe fuivanc 
fa Verfîon d’Aquila ; qui eft auflî une 
remarque de Patrice Junius dans Tes No- 
tes fur les quatres premiers livres de 
Moyfe, inférées dans la Bible Polyglotte 
de Londres. Le même M.Pearfon, à la 
page 13a. de la même Apologie pour 
lesEpîtres de S. Ignace, dit qu’il ne fait 
pas bien certainement quel a efté le fen- 
timent de M. Daillé touchant PAutheur 
d’une Homélie qui fe trouve parmi celles 
de S. Chryfoftome,& qui a pour titre, 
cjuily a un feul LegiJlAteur du freux & du 
Nouveau Teftament. Sur quoi je remar- 
querai que M. Daillé dans Ton Traité 
des Images prétend que cette Pîomélie 
ne foit pas de S. Chryfoftome; qui eft 
précifement la conjeduredeM. Pearfon, 
non dubito t amen , ajoûte-t-il, ejuin ilia 
nobis repofiturus effet Dallarts , Ji viveret , 
quœ jcripfît venerandus Senex 4 Vjferius\cum 
Vfferianis fœpiffimè ujus fit'. 1 lie autem Ora- 
tionem eam S.Chrjfoftomo abjudtcat. C’eft 
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dommage qu’une auflî bonne plume que 
celle de M. Pearfon ait fi peu écrit, & 
que nous n’aions de lui, outre cette Apo- 
logie, que des Prolégomènes fur l’Hiero- 
clés de M. Cafaubon le fils, deux Epitres 
fur le Diogène Laërce de M. Ménage, 
une Préface fur la Bible des Septante, 
(dont le Père Simon n’a pas fû l’ Autheur 
dans fon Hiftoire Critique du Vieux 
Teftament) desObfervationsen Anglois 
furie Symbole, la vie de S. Cyprien au 
devant desOeuvres de ce S. Martyr , 
publiées parM. Fell, Evefqued’Oxforc 
& quelques Ouvrages Pofthumes de 
Chronologie. Je fai qu’au raport deM. 
Cafaubon le fils furHierodés,M. Pear- 
fon promcttoit dés Pan 165 5. un Héfy- 
chius & un Suidas, Autheurs qui de- 
manderaient chacun la vie d’un hommej 
& que lui même dans cette Apologie 
nous promet un Parallèle du ftile de S. 
Paul & de celui de S. Ignace , avec une 
nouvelle édition de l’Epitre de S. Clé- 
ment aux Corinthiens. Mais toutes ces 
promelTes font des promefTes,&ncus ne 
Voyons par malheur que trop de Savans, 
qui nous ont bien fait languir fans nous 
Tien donner. M- Larroque , Minière 
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à Quevilly prés de Rouen, a refutécette 
Apologie; mais d’une maniéré, qui en 
augmente plûtoft le prix qu’elle ne le 
diminue. Je trouve fur tout cet Autheur 
divertiflant à la page i$/o. de Ton Livre, 
où il dit qu’il n’a jamais pû rencontrer 
les paroles queM.Pearfon attribue à M. 
Blondel à la page 6 1 . de la fécondé par- 
tie de cette Apologie. Cependant M. 
Pcarfon dit pofitivement en cet endroit 
là, qu’il tire ces paroles d’une Lettre 
de Blondel à LJ {Ierius , publiée par 
Hammond. Si M. Larroque n’a pas fû 
en quel Ouvrage Hammond a publié 
cette Lettre, je lui aprendrai volontiers 
que c’eft dans fes doâes Differtations 
de l’Epifcopât. LJnePerfonne de quali- 
té m’a dit que M. Pearfon fut fait Evê- 
que de Chéfter l’an 1677* Ce que j’ai 
vû depuis confirmé par M. Chamber- 
laine , de la Société Royale, dans fon 
Etat d’Angleterre de la dernière édi- 
tion. 
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Tut as Ordinum Hollandiæ , auth. 
H Grotio Lugd. Bat .1613. 4. 

C E Livre eft fait contre Sibrand Lu- 
bert , Théologien de Franeker, 
Grotius ne l’écrivit pas de fon mouve- 
ment , mais par l’ordre des Etats de 
Hollande , dont il eftoit alors Avocat 
Général. C’eft ce qu’il nous aprend lui 
même dans une Lettre à M.de Thou , 
qui efl une des plus belles du petit 
volume qui a po.ur titre , Grotii Eptjio- 
la ad Gallos , publié par M. Sarrau, qui 
en a fait la Préface. Cette Défenfe 
des Etas , qui eft louée par Cafaubon 
écrivant à Heinlîus , & à Grotius lui 
même , fut traduite en François la mê- 
me année qu’elle parut, & réfutée quel- 
que temps après par Sibrand Lubbert, 
à qui Grotius répondit dans une petite 
Pièce intitulée > Bona Vida Sibrandi 
Lubbertu 
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Salmajius de B rimât u Tapa , 
Lugd. Bat. 1 6 +f- 4- 

B ien que ce Livre foit aflez gros , ce 
n’eft pourtant qu’une petite partie 
d'un grand Ouvrage que M.deSaumai- 
fe fe propofoit de donner. L’Apparat 
ou les Prolégomènes , font principale- 
ment écrits contre le PérePétau,Jéfuite, 
mais avec un peu trop de chaleur. Pour 
le Traité de P rimât h Papa > il y fait pa- 
raiftre à fon ordinaire beaucoup de 
fa voir , mais quelquefois auffi une grande 
précipitation ; comme quand à la pagfr» 
61. il allègue Clement Romain dans (es 
Hypotypolts, au lieu de Clcmentd A- 
lexandrie ; faute , qui , avec quelques 
autres , a efté rélevée par M. Moins , 
dans fa Préface fur l’Eufébe de Scaliger. 
M. de Saumaife (e trompe auffi à la p. 
86. & dans fes Lettres pag. 140. corri- 
geant fans neceffitéun pafïage de S. Cy- 
prien , où au lieu d ’amulum > il lit malum • 
Voici le paffage, qui fe trouve dans une 
Lettre de ce S.Martir à Antonianus: Sedit 
in trépidas Roma ( il parle de Corneille 

Eve- 


ed 


124 Bibliothèque 

Evefque de Rome ) in facerdotali Ca- 
thedra , eo tempore cum tyrannus ( c’eft 
l’Empereur Decius ) infefius Sacerdoti - 
bus Dei , fanda atque infanda comminet - 
retur , cum multo patient tus & lolerabi - 
//«; audiret levari adverfus Je amulum 
Principem , quant conflit ut Rom<z amulum 
Sacerdotem. Où il eft aflfcz clair, cerne 
femble, que le verbe audiret feraporteà 
la meme perfonne que commmaretur^ qui 
a précédé; je veux dire au T yran Decius, 
& non pas à Corneille Evefque de Ro- 
me , comme fe l’eft imaginé M. de 
Saumaife. M. Dartis , dont j’ai déjà parlé, 
a réfuté ce Traitée Primatu dans fes Li- 
vres de Or dtmbus gr dignitatibus Ec clefia- 
flicisy imprimez à Paris l’an 1648. in 
quarto. A la fin de cet Ouvrage dePri- 
tnatu , M. de Saumaife a ajouté deux 
Traitez de deux Grecs fur le même fujet, 
& un autre touchant le Purgatoire, fans 
nom d Autheur ; qu’il avoit publiez à 
Heydelberg dés l’an 1608. & dédiez à 
M. Servin Avocat Général. Le premier 
de ces Traitez eft de Nilus Archevefque 
de Theflalonique , qui a efté réfuté par J. 
Matthieu Caryophilus , Archevefque 
d Iconie. Le fécond eft , de Barlaam, 
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Moine de l’Ordre de S.Bafile, queBo- 
cace dans fa Généalogie des Dieux ap- 
pelle hominem corpore pufillam 5 pr agran- 
dir» tamen feientia , & Gratis adeo erttdi- 
tum , «r Imperatorum& Princtpum Gra- 
corum atque dottorum hominum privilégia 
haberet teftantia , Àii temponbus 

apud Gracos ejfe ,fed me à multts feculis 
titra fui (fe vtrum tam infiqni tam que gran- 
di feientia praditum . Ce Barlaam dedie 
fon Livre à un nommé François , que j’ef- 
time eftre François Pétrarque , dont il 
avoir efté Précepteur. Ce Livre de Bar- 
laam n’a pas efté traduit par M. de Sau- 
maife, comme l’écrit Voflius dans fes 
Hiftoriens Latins p. 5 26. mais par Jean 
Luyd Anglois. Pour le Traité du Purga- 
toire » traduit par V ulcanius , les uns 1 ont 
atribué à Nilus, & les autres à Nicolas 
Cabafiias ; mais il n’eft ni de 1 un ni de 
l’autre. L’Autheur eft Marc Archevê- 
que d'Ephefe, comme nous l’aprend Six- 
te de Sienne aufixiefme livre de fa Bi- 
bliothéque S. ann otation 2 5 9 . Ce T raité 
avoit paru dés l’an 1 54 6. de la traduc- 
tion de Jean Hartungus , avec les Ser- 
mons de Luther fur les Evangiles des Di- 
manches; & enfuiteHerold l’inléradans 
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fesOrthodoxographes imprimez àBa'fle 
l’an 1555. Dans Tune & l’autre de ces 
éditions ce Traité a pour titre , Apologie 
des Grecs touchant le Puroatoire , prejen - 
tée au Concile de Bajle , & eft dédié par 
Hartungusà Othon Henry, Comte Pala- 
tin, Dans la Turco-Græcia de Crufius 
p. i 85 . le titre de ce Traité eft raporté 
un peu plus au long , copié fur l’origi- 
nal de Jean Reuchlin. 


Jf. Cafauboni Epijlola ad Card. 
c Perr onium, Londini 1612 . 4 . 

C Ette Lettre eft moins un Ouvrage 
de Cafaubon , que les Sentimens 
du Roi Jaques & de l’Eglife Anglicane 
fur quelques points de Religion. Audi 
a-t-elle èfté mife parmi les Oeuvres de 
ce Prince , dans l’édition qu’en fit l’an 
i<Si9. à Londres Jaques de Montaigu, 
Evefque de Winchefter. Elle eft écrite 
avec grande modération , & a donné 
lieu à la Répliqué du Card. du Perron 
au Roi de la Grand’Bretagne , qui eft 
demeurée imparfaite par la mort de ce 
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Cardinal , & qui a efté réfutée par M. 
du Moulin. Valentin Smalcius, fameux 
Socinien, a réfuté quelques endroits de 
cette Lettre de Cafaubon , fous le nom 
d’ Antoine Reuchlin, dans un petit Ou- 
vrage intitulé Paranefis ad If. Cafaubo - 
num. Un belEfprit, fort connu dans la 
Republique des Lettres pour avoir fl 
bien défendu Balzac , parle de Cafau- 
bon & de cette Lettre avec éloge , dans 
fon Jugement de la Doârine Curieufe 
du Père Garaffe : Le Sieur Cafaubon , dit- 
il, qui , outre fon rare & profond fçavoir 
e's lettres humaines , e fl oit fort confommé 
dans la letture des anciens Per es de C Eglifi, 
ainji que confeffe Jules Céfar Bulengerus 
dans fes Diatribes , efl un petit Grammai- 
rien au jugement de Garaffe ; tellement que 
ce que l'illuflri(Jtme Card. du Perron , les 
RR. Per es Fronton du Duc &j4ndré Schot • 
tus Je fuites très doEbes , qui faifoient pro - 
feflîon d'amitié avec lui , ont admiré en Ca - 
faubon ; ce qui leur a fait deflrer avec tant 
de pajflon la converfion de cet homme , efl oit 
un petit de Grammaire qu'il fç avait : tous 
les trophées & triomphes que ce grand Car - 
dinal a remportez, fur l'herejie en fon Livre 
de la Répliqué , conflflent-à avoir défait 
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U Voiagéde Muntter, un Traité de 
l’éducation des Enfans , & quelque* 
autres Pièces. Nous lui devons aufll 
les Opufcules de M. Antoine Loylel, 
fon Ayeu.L, fameux Avocat du Parle- 
ment de Paris.. J’apris dés l’an 1668. 
de M. Battier, favant homme de Balle 
en SuifTe , que M. Joly faifoit la Vie 
d’Erafme , & qu’il avoir lu fept foi* 
pour cela toutes les Oeuvres de ce 
grand homme, A la fin de ce Recueil de 
Maximes, M. Joly a *joûté une Tra- 
du&ion en Vers François du Poëme du 
Chancelier de l’Hoipital fur le Sacre 
de François fécond* Avant M. Joly, 
J.oachin du Bellay avoit mis en vers 
François ce meme Difcours,; & il n’y 
a pas long- tems que M. Perraut , de 
l’Académie Françoile , en a auffi fait 
une Traduâion très polie & très élé^* 
gante. Après la Tradu&ion de M. 
Joly, fe lifent deux Lettres Apologé- 
tiques pour fon Recueil, dont je foup- 
çonne que la première i qui n’èft pas 
moins forte qu’elle eft hardie, foit de 
feu M. Ogier, ami intime de M. Joiy. 
Je ne fai en quel endroit de fes Oeuvres 
Genebrard appelle la Pragmatique 
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Sandion de S. Louis , le Palladium dé 
la France, comme l’écrit M. Joly au 4. 
ch. de Tes Maximes. Si Genebrard l'a 
ainfi nommée , ce n’a efté qu'aprés 
M. Budé, qui eft le premier qui lui 
a donné ce beau nom : Scite ac vere 
quidam, dit Fr. Duaren au ch. 11. du 
5. liv. de fon Traité des Miniftéresde 
l’Bglife , erudttionis nomine ubique ter - 
i rarttm notus ac nobtlU , cum quo mihi 
fatis diu magna fuit fumiliaritas & con - 
fuetudo , de bac Santlione loquens , Pal- 
ladium Francia eam vocare confuevit . 
Ce qui ne fe peut entendre que du grand 
sBudé. Joignez à Duaren feu M. Patru 
de l’Académie Françoife, dans un defes 
Plaidoyers. 

,»;/• - »• ^ 't • ' »_ ■» 
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Erajmi Colloquia , cttm Notis Ar- 
nold! Montant y Amftelodami 
1658. 12. 

B ien que l’on ait fait à divcrfes fois 
des Notes fur les Entretiens d’E- 
ralme^ilrefte pourtant des endroits que 
n. ' l’on 
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i*on n’â pas encore éclaircis* Par exem- 
ple , quand Erafme parle fur la fin de 
l’Entretien qui a pour titre Abbatistfr 
Erudit a , de quelques Femmes favan- 
tes de l’Angleterre & de l’Allemagne * 
qu’il nomme Adoricas , Bilibaldicat dr 
Blaurericas , perfonne ne nous a dit 
bien diftinffcement qui elles eftoient. 

Il faut donc favoir que Adoncœ font les 
Filles de Thomas Morus, Chancelier 
d’Angleterre , Marguerite , Elifabet & 

Cécile : Marguerite entre les autres 
eftoit fort heureufe à corriger les Au- 
theurs; Jean Coltérius dans fes Notes 
fur Vincent de Lérins raporte d’elle une 
correction d’un pafiage de S. Cyprien , 
qui ne cede point à mon avis à 
celles des Scaligers , des Turnébes& 
des Saumaifes. Biliba'dtct , font les 
Sœurs deBilibaldus Pirckeymérus, Con- 
feiller de l’Empereur , dont l’une fe 
nommoit Charité , & l’autre Claire ; 
toutes deux Religieufes. Ce Pirckey- 
mérus, de qui le favant & Pieux Rit- 
tershufius a écrit la vie , dédie à fa 
Sœur Charité, la Traduction d’un Trai- 
té de Plutarque, & fes Oeuvres de S. 
ence; & à Claire fon autre fœur, 
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la Tradu&ion des Sentences de Nilus J 
Evefque & Martyr Voici comme il 
parle de Tes deux Sœurs dans une Let- 
tre à Erafme, écrite de Nuremberg le 
20. May 1516. Salut ant te geminæ me a 
S ororcs , MatiffaS . CUra una : ( c’eft 
Charité, qui eftoit l’aifnée,! altéra ejuf- 
dem Résulté SsUatnx : e/ua afjidue tua 
Script amambus ntinent; maxime vero jam 
novo oblcttantur Ttflamento : cjuo mire 
dfficiHnttir mulicres , mttltis viris , qui 
fibi fcioli videntur , docliores, Scriberent 
ad te Latine , ttifi indignât fttas exijl 't - 
murent Utérus. Il y a plufieurs Let- 
tres de Charité dans les Oeuvres de Pir- 
keymérus , recuilücs & publiées par 
GoldafL Pour Blaurenca * je croi 
qu’Erafme entend par -là Marguerite 
Blaurer , dont Bullinger fait l’éloge 
à la page 339. de Ion Commentaire 
fur les Epitres. Rodolphe Gualter , 
Théologien de Zurich, a fait des Vers 
Latins fur fa mort, qu’il adrefleà Ara- 
broife & à Thomas Blaurer fes frères. 
On ne nous a point dit non plus qui 
eftoit ce Cepbalus , vhr trium tmguarum 
gnanuy dont Erafme parle dans l’Entre- 
tien de Pifcium EJu. Ce Céphalus eft 
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Wolphgang Fabrice Capito, Théolo- 
gien de Strasbourg, qui mourut l’an 1 5 4T;' 
& qui a fait plufieurs Livres- Les Entre- 
tiens d’Erafme ont efté fqrt bien traduits 
en Italien, par Pietro Lauro de Modéne » 
qui a auGft traduit Jofeph ; niais ils ont 
elté ma! tournez en nôtre langue par un 
nommé Chapuzeau. Touchant ces En- 
tretiens* voici ce qu’écrit- Clénard àunj 
Evefque nommé Jean Petit, de Fez le 4. 
Décembre 1 540* Scrtpfit modo ad me 
Domixus Adarcbio Granœtinfis, Collocjuia 
Erafmi jgnibus deftinata ejfe. AP ericlt tari 
etiam ^ivtm.Çuid mefuttirumeenfis , M 
nomen Alcorani audiverint • r FinüTons. 
par ce joli Diftique de LoüisMafius fur 
la mort d’Erafme : 


Fat dis fériés nobis invidit FrafmHrp 
Sed Deftderittm toilere non fottijt 
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Catalogus Librorum Raphaèlis 
Tncheti du Fr e/ne y 1662. 4. 

^ 1 ( ?» 1 ï ^ * ' * n ri 1 > j j 1! v 5 * j 

L ES Livres contenus en ce Catalo- 
gue avaient eflé finement choifis 
par M. du F/efne , qui les connoifïoit 
parfaitement. Il fuccéda à M. Naudé 
dans la Charge de Bibliothécaire de la 
Reine de Suede » & s’acquita très di- 
gnement de cet Emploi là. Nous avons 
de lui une Lettre à M. Seguin fur une 
Médaille qu’il prétend eftre de Charon- 
das ; • mais mal , fi nous en croions M. 
Spanheim, dans fes Diflertations tou- 
chant les Médailles, page 42. & 370. où 
il le réfuté fans le nommer. Nous avons 
auflide M. du Frefne l’Eloge de Jérôme 
Magius , tiré de fon Livre de rentm Ita • 
licarnm Scriptoribm , qui n’a jamais vu le 
jour , & une Epitre dédicatoire à Feu M. 
Fouquet , fur les T ourmens des Martirs 
de Galionius. Le Père Labbe in Biblt • 
theca Ntimmaria dit qu’il avoit ébauché 
la Defcription de Candie, qu’il vouloit 
donner fort exaéte , & qu’il avoit fait 
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pour cela un grand amas de Médailles 
& de Tables Chorographiques , mais 
que la mort le furprit en y travaillant. 
T’aprens que M. du Frefne eftoit Bour- 
delois , auffi bien que le Père Fronton 
du Duc , Jéfuite , perfonnage que l’on 
ne lauroit allez loüer. 


'Pfalmi Confejfionales , invent i 
in Scrinio Antonii ‘Portugal- 
• lia- Regis, Juuietia , i)9v id. 

« Il J ' . ! \ a 34 * ' * i 

V Oici desPfeaumes qui devroient 
eftre entre les mains de tous les 
Chrétiens, & le Miroir le plus ordinaire 
que nous devrions confulter. On y void 
un Pécheur qui découvre toutes Tes 
fautes, qui implore le fecours de fon 
Dieu , & qui fait de fa converfion la plus 
grande félicité qu’il puifïe trouver fur la 
terre. Aînfi M. du Ryer , de l’Académie 
Françoife, a fort obligé les Ames pieufes, 
en tournant ces Pfeaumes en nôtre langue 
auffi poliment qu’il a fait. Il y a feule- 
ment un endroit, où je fouhaiterois qu’il 
euft pris garde au Latin un peu de plus 
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prés. C’eft à la' page 17. & fuiv. de la 
féconde édition , où M. du Ryer tour- 
ne: & comme fi fefiois encore enfanta 
Y âge de cmt ans , tout vieux & tout 
cajfé que je fuis > je fats encore les attions 
d'un enfant. Il faloit tourner fuivant le 
Latin: Et comme Js je fois âgé de cent 
ans , je fais dans l'âge ou je me trouve 
toutes les allions a un enfant. Si ces 
Pfeaumes font d’Antoine Roi de Portu- 
gal, la faute de M. du Ryer eft inexeufa- 
ble ; car il eft confiant que ce pauvre 
Prince n’avoit pas foixante quatre ans 
quand il eft mort. 


VoJJius de Vitiis Sermonis , Am- 
jlel, 1 64 y. 4. 

* i « 

E Livre eft proprement un Duftion- 
^ naire de mots Latins du bas Siècle; 
dont quelques endroits ont efté exami- 
nez par le célébré Scioppius , dans un 
petit Ouvrage imprimé à Ravenne l’an 
1647. & iqféré depuis, comme je croi, 
dansfes Ôpufcules, imprimez à Amfter- 
dam en fix volumes in oflavo. M. 

•-e* v. -J — . — J — •_ - - 
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Voflîus promettoit de faire r ? im primer 
çe Livre de Monfieur fon Pcre in folio 
beaucoup plus ample. Cependant nous 
n’avons p'as-vû jufqu’ici l’effet de fa pro- 
meffe.Qujnd cet Ouvrage ne paraiftroit 
point, nous n’aurions pas de peine à nous 
en confoler ; puis que le dode & infati- 
gable M.du Cange vient de nous don- 
ner fon Gioffaire, en trois volumes in 
folio. 


\ Dialogue des Cattfes de la Corrup- 
tion de l'Eloquence , traduit 
en François y à ‘Paris 

1630. 4. : *• 

f E Tradudeur de ce Dialogue (que 
quelques uns atribuent à Tacite, & 
d’autres à Quintiiien) eftM. Giry, de 
l’Académie Françoife; dont la première 
Tradudion efl la Pierre de Touche de 
Trajan Boccalini, imprimée à Paris l’an 
1 61 6 . Cette Pierre de T ouchc (pour en 
dire un mot en paffant ) eft une Satire 
contre les Efpagnols , qui a coudé la vie 
a- r ' "... à 
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à fon Autheur, & qui a efté'refutéepar 
Simon Baffus, Chanoine deBénétfentOjj 
dans fon Apologie pour la Monarchie 
d’Efpagne, imprimée à Naples l’an 1619. 
L’Autheur de la Préface fur ce -Dialo- 
gue eft M. Godeau. Philandre , à qui il 
eft dédié» eft feu M. Conrart , Secrétai- 
re du Roi , l’un des plus polis , & l'ün 
des plus honneftes hommes de France. 
M. d’Ablancourt lui dédia fous le mê- 
me nom l’an 1657. fon Minutius Félix. 
M. Godeau lui écrit auffi une Lettre fous 
le même nom dans le Recueil de Faret; 
& c’cft de lui dont il parle dans une Epi- 
tre en vers à Madame de Rambouillet 5 
quand il dit : 

Cc(t Philandre dont Came a de tonies 
nos Alufes , 

Sans étude & fans foin les richejfes in - 

fufes . / " 

Il lui adrelTe aufti une Epitreen vers, ou 
il l’appelle Philandre. Feu M. de Vau- 
gelas dans fes Remarques fur la langue 
Françoife fait l’éloge de M. Conrart en 
ces termes ; Nous avons a Paris une fer - 
fonne de grand mérite , qui ne fait point la 
langue* Grecque m la Patine y mats qui fait 
f bien la Françoife , qu'tl ny a rien de plus 
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beau que fa profe & que fes vers. Prefque 
tous ceux qui fe me fient de £ un & de l’autre 9 
& nos maijlres même , le consultent com- 
me leur Oracle il ne fort guère s d' Ou- 

vrage de prix auquel il ne donne fon 
approbation , avant que d’en expédier le 
Privilège. Nous n’avons de M.Conrart 
que les Pfeaumes de Marot & Beze , re- 
touchez, un Volume de Lettres àM.Fe- 
libien, & une Préface lur lesTraitezde 
Religion de M. Gombault. 


Relation de VEtat de la Religion 
en Occident , traduite en Fran- 
çois , à Genève 1616. 8 . 

C E Livre , qui eft fort curieux, a efté 
écrit en Anglois par le Chevalier 
Edwin Sandis , & imprimé à Londres 
l’an 1605. Depuis 3 il fut. traduit en 
Italien , je ne fai par qui , & enfuite 
Cn François par Diodati. Dans ces deux 
Tradu&ions , fe voyent des Additions 
confidérables aux dix premiers chapitres; 
qui font du Père Paul , Religieux 
Servite ; comme nous l’aprennent 

M. 
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M.Spanheimdans latroiliefme partie de 
fes Doutes Evangéliques, page 309 .& M. • 
Grotius dans fes Lettres p. 8 66 . Je m’é- 
tonne que ces Additions n’ayent point 
cité mifes dans les Oeuvres du Père Paul ' 
dont nous avons aujourd’huy fix vol. 
în douze. J’ai ramalfé piufieurs chofes 
touchant le Père Paul & Tes Ecrits dans 
mon Italie Orientale, qui neft pas en- 
core imprimée. A quoy j’a jouterai feu- 
lement ici qu’il y a un Volume de les 
Lettres, Italiennes & Latines , à M. de 
rifle Grôlot & à M. Gillot imprimé à 
Genève l’an. 1673. & une à M. Hein- 
fîus,cn faveur du Synode deDordreche 
dans le Reçu il de Lettres deGabbema. 

Il feroijt à f «uhaiter que nous euflîons 
auffi celles du Père Paul à M. du Pleffis 
Mornay , à M. Lefcballier , à M. Ca- 
faubon & à plufieurs autres. 


Henrïcus Cornelms Agrippa de 
lncertitudine & Vaniiate S yen - 
îiarum , Qoloniœ 1 fji. 12. 

I L faîoit eftre Agrippa pour faire ce 
Livre j qui a cité icüé des uns , & 

blâmé 
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blâmé des autres. Voici le fehtiment 
d’Eràfme écrivant à Abel Colfter , de 
Fribourg le 25 Avril 1535. De vzroi de 
quo quid fenttam rogas , munificent ius 
cenjeo qttam ut de ejus ingenio cenfuram 
ferre poffim. Ex ejus Livri qualicanque 
gu fl u deprehendi horainem ejfe ardentis 
ingenii , varia lettionis & multa mémo - 
ri<£ j aticabi tamen majore copia quant 
delchit > ac diidtone tumultuofa vertus 
quant comporta. la omni oenere rerum , 
vitupérât mai a , laudat bona, Cet en- 
droit des Lettres d’Erafine, me fait fou- 
venir d’une qui efl la quarantiefme du 
fepnefme Livre de celles d’ Agrippa , & 
qui commence, Scripfi pridem ad tepau- 
cis , qui eft apurement d’Erafme. C’eft 
dequoy l’on ne doutera point , ü l’on 
prend la peine de lire , dans le Volume 
de fes Lettres, celle qu’il écrit à Char- 
les Utenhovius , qui commence, Ma- 
gnum nobis. La Déclamation d’ Agrippa 
a cfté traduite en François par Loüis 
Turquet, Lyonnois. Touchant Agrip- 
pa, voyez les recherches de M. Naudc, 
ce grand Bibliothécaire , dans Ton Apo- 
logie pour les grands Hommes fauiïe- 
ment foupçonne2 de Magie , dédiée à 
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tet illuftre Préfident , de Mefmes , qui 
n’eftoit pas moins l’Oracle des do&es j 
que du Parlement de Paris» 


MiJJives du Concile de Trente 

160 7. 8. 

C E Recueil de Lettres a efté fait & 
donné au public par Jaques Gillot, 
Confeiller de la Grand’ Chambre , Do- 
yen de Langres & Chanoine de la S, 
Chapelle de Paris. Il mourut l’an 1619. 
au grand regret de tous ceux qui l’a- 
voient connu. C’eftoit un homme, qui, 
outre fon rare favoir , avoit l’ame fi; 
bienfaifante qu’il ne feplaifoit qu’à obli- 
ger. Il eftoit d’ailleurs fi franc & fi in- 
génu , qu’il raviflfoit en admiration ceutf 
qui l’aprochoient. Sa Bibliothèque eftoit 
très belle, & remplie de Manufcrits fort 
particuliers. Tel eftoit entr’autres le 
Traité de Bertram ouRatram del’Eu- 
chariftie , que Cafaubon avoit vû chez 
lui : Bertrami de corpore & fingutne Do- 
mini ttnum exemplar Ads . opttma nota in 
Bibliotheca D. Jac. G 1 loti Parifienfii Sena- 
toris Je vidtjfc tejiatus efi mibi vir fnmmus 
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& de republie* lit er aria optimè meritusjfi 
Cafaubonus , ditUfférius dans fon Livre 
de la Succeffion des Eglifes Chreftien- 
nés, page 49. & fuiv. de l’édition d’Al- 
lemagne. C’eft ce que confirme Gillot 
lui même, écrivant à Scaliger le 9 Jan- 
vier 1602. Quant au Bertramus, dit il, 
c efi la vérité que cette fécondé partie efi ant 
fi contraire à la première , fait preuve que 
ce nefi pas du même Autheur. Et, qui e/l 
h noter, il y a des contt s, maxime de vi - 
fions , qui font reprouvez, par les bons Au» 
tbeurs. M. le Févre me fit l'honneur , 
apres C avoir veu & gardé long temps , de 
men dire fon advts fort bon & certain • 

Ce partage éclaircit ce que dit le Card. 
du Perron dans fon Livre de l’Eucha- 
riftie page 666 . qu’il avoit vû chez M. 
le Févre un Bertramus M<. qui eftoit fans 
doute celui que Gillot lui avoit prefté. 

Jaques Efprinchard, Sieur du Plomb , 
parle aufli de ce même Bertramus , dans 
une Lettre à Scaliger, de Paris le 12, 

Janvier 1601. M. Gillot , dit- il , travaille 
après le Ber trame Presbyter , que lui mê- 
me tranferit. ( C’eft à dire pour Scaliger, 
à quiGillotl’envoia enfuite, comme il lui 
dit dans une Lettre du 7. Juillet 1601.) 

/ ~ Cefi 
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Cefi un très • rare Sénateur , officieux à 
merveilles , qui retient je ne fat quoj par def- 
fus les autres de cette ancienne fplendetir 
du Parlement . Il ri y a puer es ri homme à 
Paris que je frequente plus & donc 
j'apprenne plus de Belles chofes. Cet 
éloge eft entièrement conforme à ce que 
dit de ce Sénateur le Prefident Savà- 
ton, lui dédiant fon Commentaire fur le 
huitiefme Livre des EpitresdeSidonius, 
où il fait un Portrait achevéde lui. Juret, 
ce fin Critique de Dijon, lui dédie fon 
Symmaque , & Baudius & Rapin lai 
adreflent quelques vers. Je ne fâche rien 
d’imprimé de lui que quelques Lettres. 
Il y en a une entr’autres qui efl: fort belles 
écrite à M. de Ste Marthe, où il fait la 
Vie de M. le Préfident d’Efpefîes. Il y a 
auflï de M. Gillot au raport de M. Va- 
rillas , l’Eloge de Calvin, inféré parmi 
ceux de Papire Mailon. Les Mhfives , 
dont j’ai parlé dés le commencement , 
ont efté r’imprirnées beaucoup plus am- 
ples chez Cramoifÿl’an 1654- in quarto; 
!Nousdevons ce Recueil à Meilleurs du 
Puy , dans la mort de qui la Républi- 
que des Lettres a fait une perte irrépa- 
rable. 
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càufe , ayarifc réu cet honneur tfÿ aller 
toujours en h compagnie de M. l'Eve-* 
que d’Ely , ( LancelLot bdndfews ) per- 
fonnage très do&e, très modéré, & d’u- 
ne finguliere humanité. , Je penfe qu’en 
écrivant fa Majêfté a gardé toute dou- 
ceur, au moins ça. efté fondelîr. Je prie 
Dieu,MouNStiGNEUR, qu’il vouiçon- 
ferve longuement. , >:■ V 
. î lot*! obiuolb- r v\i 

iupi .awTioVshs Vb J À 

apnob , ai^îrôtre très humble & 

obéiflant Serviteur 
Is. G A S A U B O N 


’ 1 -• 

Gerardi Johannis VoJJii de Hiftû* 
rïcts La$imslibri 3 . Lugd.Bat. 

ï é I • ^1. 1 

v - -• S 

* 4 ***'' * • 

M . Sandius publia à Amfterdam l’an 

1^77^ des Notes très utiles fur 
ces Hiiforiens Latins, & il nous fait es- 
pérer une Addition de plus de trois cens 
Autheurs, dont Voffiuçne parle point. 
M. de Malinchrot, Doyen deMunfter 

-k I q« 
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qui a écrit un Livre de la Naiflance Sc 
du progrès de l'Imprimerie, &qui pro- 
mettoit la Vie d'Erafme , fait la même 
chofe fur les Hiftoriens Grecs de Vof- 
fius , que M. Sandius fur les Latins ; 
c’eftà dire des Obfervations, & un Ap- 
pendice confiderable. J’ajoûterai ici 
par occafion , touchant les Hiftoriens 
Grecs de Voflius, un témoignage d’E- 
rycius Putéanus , Succefleur de Lipfe , 
& Compagnon d’école de Voflius, à qui 
il parle ainli dans une Lettre , dont je 
garde l’Original : Quantum , Bone Deusl 
ut reloua jam t ace Am , ultima de 
ricis Gratis monument a me ceperunt ! 
Tam feltci ingenio , tam fertili tnduftria 
u fus es , ut quicejuid ab omni avo Gracia 
fudavit , ignorare etiam eruditi definant , 
quos omnes unus docuijli . Qu a diviù* ! 
Qua de l ici a ! A Hhil tam abditum ejuod 
non legeris ; tam dubtum quod non ex - 
penderis ; tam obfcurum ejnod non illujira - 
ris. Outre ces Notes fur les Hiftoriens 
Latins de Voflius, il y a de Sandius 
une Hiftoire des Arriens , qui n’eft nul- 
lement exa&e , comme je le ferai voir 
quelque jour , fi Dieu le permet. Dans 
cette Hiftoire , M. Sandius cite fon 

Trai- 
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Traité de l’Ôriginede l'Ame* & promet 
de faire r’imprimer fa Diflertation du 
Verbe & fes Explications Paradoxes fur 
les Evangiles, deux fois plus amples que 
nous ne les avons, il promet aulfi un 
Traité de l’Eglife, &un autre du S. Ef- 
prit. Depuis fa mort , nous n’avons vû 
qu’un Catalogue allez ample des Ouvra- 
ges des Antitrinitaires. 


Epicurt Vtta> auth. T et .G affendO) 
Hagœ- Comitis 1656. j,. 

L 'Admirable M* GafTendi eft le pre-[ 
mier Autheur de nôtre tems qui 
s’eft attaché de defTein à la défenfe d’E- 
picure, & à fonder de nouveau en quel- 
que façon une Ecole autrefois célébré 
dans toute la Grèce. Depuis M, GalTen- 
di , le favant & poliM. Saralîn ( donc 
M. de Montreuil a fi naïvement fait l’é- 
loge dans une de fes Lettres ) a écrit en 
nôtre langue une Apologie pour la Mo- 
file d’E 


je regar 
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mes plus dodes Amis) fit imprimer il y à 
quelques mois dans la même langue la! 
Vie du même Philofophe. _ ? 


Bibliotheca Cordefïana> Tarif. 

1 ^43 • 4 - 

V Oici le Catalogue d’ùrie des plus. 

belles Bibliothèques de Paris; dref- 
fée par feu M. de Cordes , Chanoine 
de Limoges , avec tant d’ardeur & de 
paffion qu’il retranchoit fouventdefon 
ordinaire pour avoir des Livres , comme 
le remarque M. Naudé dans fon Eloge, 
qui eft à la telle de ce Catalogue. Après 
fa mort, le Cardinal Mazarin acheta fa 
Bibliothèque , où il y avoit de très bons 
Manufcrits.CeM. de Cordes , qui eftoit 
un des plus dignes hommes de fon tems, 
a fort peu écrir. Je ne fâche de lui que 
deux DilTertations, l’une touchant la Gé- 
nerdogie de J. C. & l’autre touchant le 
Saint Martial de Limoges. Nous lui de- 
vons les Oeuvres d’Hincmar, imprimées 
l’an 1615. mais beaucoup moins amples 
que celles de l’édition du PéreSirmond. 1 
Ç’çft lui que défigne M. Bignon alléguant 

Hinc- 
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Hincmar fur les Formules de Marcul- 
phe p. z 63. fous le nom de vir plus & 
do fins» Nous lui devons aufli les Oeu- 
vres de CafTander , où il n’a point mis 
fon nom. Dans un Recueil de Harangues 
Funèbres , imprimé àHanawi’an 1613. 
il y a des vers Latins de luy & de M.de 
Voiture, lors qu’ils étudioyent à Paris au 
College de Calvi , fur la mort d’Hcrry 
IV. M. Grotius , qui étoit un de fes amis 
particuliers, lui a écrit plufieurs Lettres; 
&dans fon dernier Livre contre Rivet , 
fe lifent ces mots : De Savanarola loco vc- 
rumefl , etiamnon credente D. Rivet 0 ex- 
tare ejus Ltbrum qui dicitur Triumphus 
Crucis , muli'o ampli or em quant efieditus 
fcriptum manu. Vf us efl Grotius tait Libro , 
idque beneficio viri opttmi , nunc in Chriflo 
de f un Eli , J oh. Cordejit , cujus amiciti<e 
multum fe debcre profitetur. Le Père Sa- 
lien , J éfuite , réfutant M. de Cordes tou- 
chant le Caïnan de S. Luc , le nomme en 
quelque endroit de fes Annales Virum 
non leviter eruditum & M. de Saumaife 
dans fon livre de l’Ufurc des Banquiers 
p. 317. optimum ac dofttjfimum virum « 


c « 
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Grotius de Jure Belli & Tarifa 
Amftel. 16 ^ 0 . 4 . 

prétend que Grotius- ait mis 
V^ytoutfonefpriten ce Livre; & qu'il 
en pouvoit dire ce que Cafaubon dit de 
fon Commentaire fur Perfc , dans une 
Lettre à M. Périllau , fon parent , qui 
n’eft pas imprimée : In Pcrfio omnemin - 
gtriù conatum ejfudimus • L’Ouvrage de 
Grotius eft en effet une excellente Pièce ; 
& je ne m’étonnepas qu'iî ait eftéexpli- 
qué en quelques Académies d’Allema- 
gne. J'aprens qu'il a elté tout fraiche- 
ment r’imprimé avec des Notes de feu 
M.Gronovius. .Si la chofeeft véritable , 
il faut préférer cette édition à toutes les 
autres. Voici le jugement que M. Bi- 
gnon , ce Magiftrat (ans reproche, fait 
de ce Livre , écrivant à M. Grotius le 5. 
Mars i$jz. J’oHblie y à\t‘\\ devons remer -, 
çitr de vojlreTraité de ] ure Belli ,qui e/t au- 
tant bien imprimé que le fajet le mérité. On 
tri a dit qriun grand Roy ( Guftave Adolfe 
Roy de Suede ) le tenoit toujours devant 
lui , & fuis très per fade que cela ejt , 
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parce quil n en peut arriver que du bien tn~ 
fini : Ce Livre mettant la raijou & lajuftia 
an une mat ter e qu'on croit ne confifler quen 
confufion & injuftice. Ceux qui fie plairont 
en cette lelhure > y apprendront les vrayes 
maximes de la Politique Cbrefiienne > qui 
fiont les fondement fiolides de tout gouver- 
nement. Jel'ay releu avec un merveilleux 
platfir . On n’en fit pas le même jugement 
à Rome , où il fut mis au rang des Livres 
défendus, le 4. Février 16 17. Un Théo- 
logien d’Allemagne nommé Ofiander a 
réfuté ce Traité de Grotius; mais ce me 
femble avec peu de fuccez. M. Grotius 
mourut à Roftoch , ville de Mckelburg , 
revenant de Stokolm, l’an 1645. âgé de 
6z.ans. Son Corps fut tranfporté à Delfr, 
lieu de fa naiflfance , où j v ai vû fon Tom- 
beau , qui eft médiocre. Jean Quiftor- 
pius. Théologien Luthérien, a fait l’Hif- 
toirede fa mort, dans une Lettre à Ber- 
nard Taddelius , que j’inférerai volon- 
tiers ici , quoy qu’elle ait efté publiée 
il y a long temps parM, Cafaubonlefils 
& par quelques autres. 

C Ontendis à me , N. N. ut perfcri- 
bam quomodo mundo huic va- 
I 4 lediétu- 
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ledidurus , Litterarum Phoenix Hugo 
Grotius fe geflerit. En , pîucis id ha* 
be. Confcendtrat ille Stokholmiæ na-. 
vim qua Lubccam ferretur ; vehemen- 
tibus per triduum in mari jaéhtus 
proccllis naufngium patitur , & æger 
ad CafTubiæ litora appellit. Inde per- 
quam incommodo curru, pluvia, tem- 
pefhte, per fexaginta & plura millia- 
ria , tandem RoUochium noftrum de- 
vehitur. Div>rtit ad Baletnanniam. D. 
Stocmannum Medicum advocari curât, 
qui ætate , naufngio , incommodis 
itineris fracas vires adverrens , vitæ 
terminum imminere pracfjgit* Secun- 
do ab ingfeffii in hanc uibtm die 
( qui ftilo vetere crat 18. Aug. ) me 
hora nona vefpertina ad fe vocat. Ac- 
cefli , propemodum in agone virum 
conflitutum ofFendi- Compcilavi, & 
me nihil maluiffe affirmavi , quàm ut 
mihi cum ipfo incolumi fermor.es focia- 
re licuiffet. Regerit ille, Ira Deovifum 
fuit. Pergo; utadbeatam emigrationem 
fe coinponat, peccatoremagnofcat,fuper 
commifïa dolent , moneo ; cumque inter 
loquendum , Publicani pçccatorcm fe 

faten. 
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fatentis, & ut Deus lui mifereretur pre- 
cantis, meminiffem: refpondet , Ego 
ille fum Publicanus! Progredior, a'd 
Chriftum, extra quem nulla eft Elus, 
ipfum remitto. Subjicit ille: in folo 
Chrifto omnis fpes mea tft repofita. 
Ego clara voce Precationem illam Ger- 
manicam Germanicè recitabam , quae 
incipit , Herr &c. Ille, complicatis 
manibus fubmifla voce me infequeba- 
tur. Cùm finiviflem , quaifivi an me 
ijitellexiflet ; Refpondet , probe Intel, 
lexi. Pergo ilia recitare ex verbo Dei, 
quæ jamjam morituris in memoriam 
revocari folent. Quaero 3 an me in- 
telligat ; Refpondet , vocem tuant 
audio j fed quae fingula dicas , diffu 
culter intelligo. Cùm hæc dixifTet , 
plané contjcuit, brevi poft fpiritum 
exhala vit , in punflo duodecimae no- 
éfcurna?. Habes Cataftrophen vitæ a 
Grotio fummo \iro a 6tx Cadayer 
Medicis poil commiffum eft. Inteflina 
lebeti ahenco impofita , ut in Templî 
apud nos primarii Mariae Virgini facrî 
locum honorati (ïimum reponerenrur , 
à Tempii Præfedis facile impetravi.’ 
JVlplliter cinercs cubent ! Vak« h* 3 - 
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bam Roftochii > propndiè Michaëlis 

A. 1645. 

I L ne paraift pas par eette Lettre que 
M. Grotius foit mort Catholique. 
Mais il eft confiant que les der- 
nières années de fa vie il enclinoit fort 
pour ce parti IL Ecoutons là delïus 
M. de Valois dans la Harangue Funèbre 
du Père Pétau : Ouid non praftttit , dit 
cefavant homme, ut clanjjtmum virum 
Hugonem Grotium ad Catholtcam com - 
munionem adduceret? Erat ille qui dent 
minime a nobts aliénas , ac pene no fier : 
quippe qui doElrinam Conçilii Tridentini 
in omnibus fefe amplctti palam profiterez 
tttrm Id unum fupererat » ut Ecclefia 
Sacrarium ingrejfus communion i noftra 
fociaretur. Ouod tlle nefcio quas ob 
cau/as , dum ad Catholica fidei unitatent 
plurimos fecum fperat adducere , eonfultb 
dtjfcrebat» Pojfem hoc loco fermones illof 
vobis commemorare , quibus Petavius eum 
adortus eflytunc cum ille Lutetia ex ce de ns , 
pofi Legationis Suedica munus expletunty 
Petavium vaiedifturus invifit . Verïtm in 
âliud tempus hac feponere fiatius fuerit ne 
tadtum vobis longior fortafs'e face fat or a* 
4 ÙG 
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iiù» M. Grotius témoigna meme dés 
l’an 16 17- qu’il fuyort avec foin de 
choquer JesCatholiques- Car Guillau- 
me Grotius fon frère faifant alors im- 
primer fes Poèmes , il ne voulut pas 
qu’on y mt(k les Vers qu’il avoit faits 
fur les Exercitations de Cafaubon con- 
tre Baronius , comme il le dit lui 
même dans fon dernier Livre contre 
Rivet. ChoifiiTons maintenant quel- 
ques éloges de M. Grotius , parmi le 
grand nombre de ceux qu’on lui a 
donnez. Ifaac Pontanus dés l’an 1 597. 
dans fes Notes fur Macrobe Théodolè, 
l’appelle fttmma fpei adolefcenum ; 
Méurfius l’an 1 599. dans fa Critique 
fur Arnobe , adoLejceutem fine exemptai; 
Jaques Gillot dans une Lettre Manüf- 
crite à Méurfius , écrite de Paris l’an 
1*601. portentofi juvenem ingenii % après 
quoi il ajoute: cjuod dcScaligero tune ju- 
Vene magnum Turntbum dicentcm juvenis 
audivi. LePréfidentJannin ,au raport 
de Balzac dans une Lettre àM. Ménage, 
l’oppofoitaux plus grands Mortsde l’An- n 
tiquité. M. de Saumaife dans fes Exer- 
citations fur Solin page 13 06. le nomme 
virnm cxccllentijjïmœ do tt rime in omni 
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généré liier arum. Selden dans fon Mar » 
Claufum , vtrum acttminis & omntgenA 
dottrinœ praftantia incomparabilem • Gé-, 
rard Voflius dans fes Poètes Latins, 
fcculi noftri grande ornamenîumy vel mi - 
raculum potins. Pricæus fur le 14. de 
S. Matthieu , virum ingentcm y cjiiem y 
ajoute- t- il, non Jtnc horrore mtr ali fumus. 
Enfin M. Blondel, qui ne prodiguôit 
pas fes louanges , dit de lui dans /es 
Sibylles , que c’eftoit un t és grand 
pcrfonnage, foit que l’on euft égard à la 
fublimité de fon efprit, à l’univerfalité 
de fon favoir qui ne pouvoit eftre trop 
eftimé, & à la diverfiré de fes Ecrits. 
Pour eftre particulièrement informé tou- 
chant M. Grotius, il faut avoir recours 
à fa Vie , qui eft à la tefte de fes 
Oeuvres Theologiques,& aux Mémoi- 
res pour l'Hiftoire de Hollande de 
rilluftre M. Aubery du Maurier , qui 
ont efté fort loüez par l’Autheur de 
I’ingénieufe Critique de l’Hiftoire du 
Calvinifme, mais qui ne le feront jamais 
autant qu’ils méritent de l’eftre. 
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Barth. Gr'àmondi H'tftoriarum 
G allia libri 1 8 . Tolofœ 1 643 . 
foL & Amjlel . 1653. 8 . 


C Ette Hiftoire, qui commence à la 
mort de Henry le Grand, & qui ne 
vient que jufqu’à l’an 1629. eft belle & 
bien écrite , quoi qu’en vueille dire M. 
Sarrau dans une de Tes Lettres. Elle eft 
même hardie en quelques endroits; ce 
qui eft peut*eftre caufc que l’on n’en a 
point donné la continuation. Voyez la 
Bibliothèque ancienne & nouvelle de 
M. Konig. 
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Apuleïi Metamorphofis , cum ÀV 
tis Joh. Bricœi 3 Gouda 
îdyo. 8. 


S I nous avions toutes lèse Oeuvres 
d’Apulée commentées par-Pricæus* 
mous nous paflferions aifemeiît de fes 
autres Comnaençateurs. Mais par mal- 
* \ " heur 
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heur il n’a fait des Notes que fur laMé- 
tamorphofe , & fur l’Apologie > qu’il fit 
imprimer à Paris l’an 1 63 5 . in quarto. 1 ] 
eft vrai que Tes Notes font fi amples/ 
qu’elles nous confolent en quelque façon 
de n’en avoir pas de lui fur les autres Li- 
vres : Outre qu’il nous a laitfe un beau 
Volume d’Obfervations fur le Nouveau 
Teftament & furies Pfeaumes, imprimé 
à Londres in folio l’an 1660. fl fepropo- 
foit de faire r’imprimer i’Apqlogie d’A- 
pulée, avec, une augmentation de Notes 
confid érable, de donner Aulu- Gelle fur 
lequel il avait fort travaillé, Avienus^ 
oris marturms , & des Correéfcions fur Hé- 
fychius, dont il avoit donné l’Indice à 
la fin de la Métamorphofe d’Apulée; 
j’entens l’Indice des Autheurs alléguez 
par Héfychius; Mais fes yeux efiant de- 
venus fort foifiles, il dit en quelque en- 
droit de fts Notes, qu’il ne croit pas voir 
Paccompliflemént de fes defleins. Ce 
Pricæus eftoit Anglois de-nation, d’une 
litérature vafte, & d’un grand jugement* 
Après avoir long-tems voiagé, il fe re- 
tira à Florence, où il fe fit Catholique, 
quelque tems avant M.Sténon, Danois, 
grand Anatomifte. A propos du chan-r 
. . : gement 


« Cho'tfie. 145 

gement de Meilleurs Pricæus & S te- 
non, je remarquerai qu’il y a eudetems 
en tems dedo&es Proteftans qui fefont 
faits Catholiques. Telsontefté, au fiecle 
paffé, Pierre Pithou, qui changea après 
la S. Barthélémy; F.Pithou Sieur de Bier- 
ne fon frere ; Florent Chrétien, Pré- 
cepteur de Heury le Grand , & Jufte 
Lipfe ; & dans ce fiecle , le Préfident 
de Frefne Canaye > qui changea apres la 
Conférence du Card. du Perron & de 
duPleflis ; Nicolas Vignier Médecin & 

, Hiftoriographe ; Jérôme Vignier , fon 
petit-fils , qui eft mort Père de l’Ora- 
toire : Jean Vaflan , neveu de Pierre 
Pithou , qui eft mort Fueillant ; Jean m 

Plantavy de U Paufe , qui de Miniftre 
devint Kvcfquede Lodévé ; Jean Morin 
qui eft mort Père de l’Oratoire ; Luc 
Holfténius, qui eft mort Bibliothéquai- 
re du Pape; & Pierre Lambec, fon ne- 
veu, Bibliothéquaire de l’Empereur. Je 
reviens à Pricseus , qui mourut à Rome 
l’an i676-&quialai{Téun Commentaire 
fur les Epîtresde Pline le Jeune, qui fera - 
bien toft imprimé. Pricæus éft loué par 
M. Sarrau dans fes Lettres , par UiTérius 
fur les Epitres de S. Ignace par M. Hein- 
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Préfent Royal du Roi Jaques au 
R rince Henry fon fils > a Paris 
1603.8. 

C E Livre a cfté loué par tant de gens, 
que je nefuispasréfolu de raporter 
ici leurs témoignages. Il mefufirade re* 
marquer, que leTraduéfceur eft de Vil- 
liers Hotman, fils de Fr. Hotman, Ju» 
rifconfulte, qui a fort écrit. Outre ce 
Préfent Royal , Hotman a auffi traduit 
la belle Epitre deM. de Thou à Henry 
le Grand fur fon Hiftoire , qui a auffi efté 
tournée par Rapin, Grand Prevoft delà 
Conneftablie de France; mais elle ne l’a 
point efté par M. du Ryer traduifant 
l’Hiftoire de M* de Thou. Touchant 
cette Epitre voici ce qu’écrit Vertunien 
àScaliger, de Poitiers le 14. Juin 1604. 
Monfîeur le Tbrejorier Sainte-Adarthe me 
conta ces derniers jours que le Roi avoit pris 
un fingulier plaijir au fujet de l’ Epitre De - 
die atone de ï Hiftoire de Fr, de Ad, de 7 bou y 
tfrlui avoit commandé de la faire traduire 
in François , & puis imprimer. Ce qui a eflc 
déjà fait par le fils de défunt Hotman furif- 
confulte . Hotman eft auffi l’ Autheur d’un 
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livret , intitulé l' Ambaffadetir , qui eft 
prefque tout tiré du Traité de Charles 
Pafcal fur la même matière. 


Epitres des T rince s, recueillies par 
Rufcelli , & traduites en Fr an - 
- çois par Belleforeft * à Pari$ 
• 1 574. 8. 

C Es Lettres font toutes>fi importan- 
tes, qu’il feroit à fouhaiter que Bel- 
leforeft euft traduit les trois Tomes que 
je me fouviens d’avoir vûs, imprimez $ 
Venife che z Zilet in quarto. Comme ils 
font extrêmement rares , nous nou s con- 
solerions , ne les ayant pas d en poUéder 
fe traduaîon. Dans ce premier Tome 
traduit par Belleforeft, ily a une Lettre 
écrite, par l’Evefque deT royes en Cham- 
pagne , à Corneille Muis , Evefque de 
Bitonte, fameux Prédicateur, pour 4 
juftification de Gabriel de Lorge,Com- 

iedeMongommery,furcequ ilavoit eu, 

le malheur de blefTer à mort Ton Prince , 
après s’eftre long-tems exeufé de jouter 
contre lui. La Lettre eft datée de Paris 
le 14. Juillet 1. 55 9 . L' Evtfque de Troy es. 
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qui Fa écrite , ~eft Jean Antoine Carac- 
ciole, (fils du Prince de Melfe) quife 
fit enfuite Proteftant. Nicolas Camufat, 
à qui nous devons les Mélanges Hifio* 
riques , imprimez à Troyes , dans Tes 
Antiquitez dç la même ville parle fore au 
long de cet Evefque; & Brantôme , au 
fécond volume de fes Hommes Illuftres 
Etrangers, Fa fait en ces termes: Monfieur 
le Prince de Melfe laiffa apres lai fon fils , 
qui fat sîbbé de S, PïElor lez, Paris , rlbbaye 
de dise mille livres de rente , & pais Evefque 
de Troyes en Champagne : & par après il fi 
fit de la Religion reformée. Contre lequel je 
vis un jour y aux premières guerres, Mon - 
fleur le Cardinal de Ferrarc Hippolyte , fe 
courroucer fort en la chambre delà Reine, 
mais non en fa prefence , luiremonfrantfa 
faute y & lui difant s'illuifeoit bien de tenir 
une f grande dignité Eccl'efiaflique , & en 
exercer la Religion contraire . L* Evefque 
bai dit fort bien fes raifons fans s* eftonner , & 
ne fe rendu point , difant entr autres que 
c ef oit' Dieu qui P av oit infpire . Mais Ce ne 
fut paffaüs difputes: car ce Prince Evefque 
eftoit fort favanr. Jean Antoine Carac- 
ciole a auffi écrit le Miroir de la vraye 
Religion , imprimé à Paris Fan 1 544. 
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Grotii Mare Liberum , Lugd. Bat . 

160p. & 1633. 

G Rotius a fait ce Traité de la Li- 
berté de la Mer en faveur de ceux 
de fon païs, comme Fernand Vafqués, 
Efpagnol, écrivit de fon cofté en faveur 
du lien ; Clariffimi quidem utrique , fed 
eruditione tfr nttore ïngenii impures , dit 
fort judicieufement Selden dans fon Ma- 
re Claufum ; qu’il oppofa , mais civile- 
ment , au Livre de Grotius. Comme 
TOuvrage de Selden eft rempli d’une 
prodigieufe érudition auffi bien que fes 
autres Livres , il fit beaucoup de bruit 
dans le monde. Jean Ifaac Pontanus , 
Hiftorien & Critique, le réfuta l’an 1637. 
dans fes Difcuflions Hiftoriques tou- 
chant la Liberté de la Mer. Barlæus dans 
une de fes Lettres, tâche d’engager Cu- 
næus fon parent à l’examiner ; mais inu- 
tilement. Ainfiil fe vengea lui même du 
Livre de Selden par deux Epigrammes. 
Ce qui lui eftoit plus aifé eftant Poète, 
que de réfuter pié à pié un fi do&e 
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Ouvrage. Baptifte Burgus écrivit enfui- 
te contre ce meme Traité; Seldenle ré- 
futa dans fes yindtcia, imprimées à Lon- 
dres lan 165$. in quarto. Le Ai are Clan- 
fum de Selden a elle imprimé plufieurs 
fois. La plus jolie édition eft celle des 
EIzeviers in douze. Il a auffiefté traduit 
en Anglois, par Guillaume Wats, Au- 
theur du Gloffaire de Matthieu Paris. 


*De Literis & Lingua G et arum fi- 
ne Gothorum Comment arius , 
editore V dcanio , Lugd. Bat , 
1 597 - B. 

L E favant Ufferius , Archevefquc 
d’Armach , dans une Lettre à M. du 
J on le fis, ( Autheur du Livre de Piftu» 
ra fcterMm ) foupçonne que ce petit 
Commentaire Toit d’Antoine Morillon, 
Secrétaire & Bibliothécaire du Cardinal 
Granvelle Antoine Perrenot. Ce foup- 
çon n’eft pas , à mon avis , mal fondé; 
y ayant dans ce Commentaire des remar- 
ques aflez recherchées , & qui ne s’accor- 
dent pas mal avec le grand favoir que 
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l’on attribue à ce Morillon, Goropius 
Bécanus dont le témoignage n’cft pas 
toujours à rejetter , dit dans -Tes Origi- 
nes d’Anvers que ce Morillon eftoitver- 
fé en toute forte de litérature, & que les 
Ecrits qu’il a laiïïez , ( qui fe voyant chez 
fon frère Maximilien , aufli Confeiller 
& Bibliothécaire du Cardinal Granvel- 
le ) le juftifient clairement. Adolphe 
Occo, grand Antiquaire, a inféré dans 
la première édition de fon Tloefattrut rei 
anti quart * , une DilTertation de .ce Mo- 
rillon touchant je ne fai quelle Médaille,* 
qui confirme authentiquement ce que 
dit de lui Goropius Bécanus. Mais je ne 
fai qui peutavoir obligé Occo,àretran- 
cher cette Diflertation delà fecondeédi- 
tion de fon Thréfor. Antoine Morillon 
e# fort loiié par Adrien Junius, Méde- 
cin A: Critique , en cinq ou fix lieux de 
fes Animadverfions, par Loüis Guichar- 
din, neveu de! ’Hiftorien, dans (a Def- 
cription des Païs-Bas ., par Muret dans 
une Préfacç au Lecteur fur Horace, par 
Nannius dans fes Mélanges, & par Lipfe 
dans fes Notes fur fes Livres de la 
Croix. 
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Grotius de SatisfaÜione Chrijti 
contra Fauftum Socmum , Lugd. 
Bat . 1617. 8. 

C E Traité a efté fi bien receu, qu’on 
l’a r’imprirné plufieurs fois. Depuis, 
Blaeu n’a pas manqué de 1 inlérer dans 
les Opufcules Théologiques de Grotius, 
mais plus correct & plus ample que nous 
ne l’avions ; s’eftant lervi d’un Exem- 
plaire, corrigé & augmente de la main 
de Grotius , qui eftoit dans la Bibliothè- 
que de M. Hillinsberg, Jurifconfuhe, à 
qui Bofchius , jeune Critique^ dédié 
fon Pétrone. A peine cet Ouv.rage de 
Grotius eut-il vû le. jour , qu’Herman 
Ravenfperg , Théologien d Allemagne, 
en donna fon Jugement ; que Voflîus 
refutaenfuite pour l’intcreft defonamy. 
Crellius, Socinien, & l’un des plus fins 
de ce parti là, écrivit depuis cpntre ce 
Traité de Grotius ; qui , au lieu de le 
réfuter., le remercie , dans une Lettre, 
de ce qu’il l’avoit réfuté- -Cette Lettre 
Le trouve dans la Bibliothèque des So- 
ciniens, & dans le Recueil de Lettres dç 
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Poclenburg; mais dans la première édi- 
tion de ce Recueil le nom deCrellius ne 
paraift point. „ 


Caroli Tafchalii Treces , Tarif. 
1602. 24. 

HarlesPafcal, Autheur de ces jolies 


Prières , comme les appelle Scali* 
ger dans les féconds Scaligérana, naquit 
à Cuni, ville du Piémont, lleftoit fils de 
Barthélémy Pafcal, frère de Jean Loüis 
Pafcal, dont l’Hiftoire fe void au Marty* 
rologe des Proteftans. Outre ces Prières, 
il a écrit un beau Livre des Couronnes, 
un Traité intitulé /’ ^mbaffadeur , des 
Obfervations fur les Annales de Tacite, 
la Vie de M. de Pibrac, & quelques au- 
tres pièces. Il eft mort Confeiller d’E- 
tat. Il y a eu de nôtre tems un autre 
Pafcal , dont nous avons , entr’autres 
Ouvrages , les Lettres Provinciales & 
les Penfée*. C’eftoitunrare génie. Pour 
Pierre Pafcal 1 , qui fe difoit Hiftoriogra- 
phe de Henry fécond , il ne mérite pas 
<ju’on parle de lui. ) 
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Tertullianus cura Notù Beati BiU 
dit , à patrta Rhenanï , Tarif. 
1 566. 2. vol. 8. . 

/^Ette édition de Tertutlien n'cft pas 
feulement recommandable par la 
beauté de fon caraétére, mais au fli par 
les Notes de Rhénanus , autheur de 
l’excellent Livre de Rébus Germanicis , 
& par la Paraphrafe de Fr. Zéphirus fur 
l’Apologétique, qui ne fe trouve entiè- 
re que dans cette édition. Il y a une 
belle Préface de Rhénanus , fous le nom 
de Licentius Evangelus, fur le Defen - 
for Pacis de Marfilius de Menardrino , 
qui a efté depuis inférée par Goldaft 
dans le piemier Volume de fa Monar- 
chie de l’Empire Romain, 
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Caroli Magni , Ludovici TU &: 
CaroliCalvi Capitula , Tarif . , 
1603. 8. 

/^Ette édition eft plus correâe&plus 
ample que la première. L’Epitre 
Dédicatoire à Henry 3. eft de Pierre 
Pithou, &leGloffaire, eft de François 
Pithou ion frère, qui eftoit fort intelli-. 
gent dans les Autheurs de la baffe Lati- 
nité. Le Père Sirmond, à qui nous devons 
tant debonnes Pièces, fit imprimer l’an 
16 23. avec des Notes les Capitulaires de 
Charles le Chauve , beaucoup plus am- 
ples que ceux des Pithou; & depuis peu 
d’années M. Bahize, Bibliothécaire de 
M. Colbert, a donné ces mêmes Capi- 
tulaires, avec d’autres , en deux Vo- 
lumes in folio. M. Dati, dont j’ai dé- 
jà parlé, fit imprimer à Florence l’an 
1675. in quarto, quelques Fragmensdes 
Capitulaires de l’Empereur Lothaire , 
qu’il dédia à M. Bigot, & qu’il avoit tirez 
d’un Manufcrit de Cofme délia Rena , 
Gentilhomme Florentin. Le Préfident 

Sava- 
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Savaron , dans Ton petit Traité contre 
tes Mafques , promet tes Capitulaires 
de nos Rois ; niais il ne tes a point 
donnez. 

♦ V\ * l r v * 

, O \ 

è 

Michaèlü Verini e Di[iicha Mora - 
lia 9 fœptus recufa. 

L ES Diftiques de ce jeune Poëte 
Florentin furent premièrement im- 
primez à Lyon l’an 1 547. avec les Com- 
mentaires de Martin Ivarre, Bafque, .& 
depuis tournez en vers François par 
Claude Odde deTriors, Gentilhomme 
de Dauphiné, & «n Profe l’an 1514. par 
Claude Hardy , Parifien. L’an 1616* 
Philippe le Clerc, Principal du College 
de la Ville de Beauvais , fit réimprimer 
cesmêmesDiftiques fous ce titre un peu 
nouveau , Verinus Belvacen/is ; & depuis, 
Jean Owen, 1 e Martial d’Angleterre, 
les inféra dans fes Epigrammes , fans 
nommer l’Autheur. Ugolin Vérin 5 dans 
l’Eloge qu’il a fait en vers delà Ville de 
Florence, loue les Diftiques 4 e fon fils 
en ces termes : 
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Qtiid refer am nati Aîichaclis funttx 
acerbum § 

JExtat O pus iprehtbetqüepudor narra* 
re, qmd ille 

Scripfcriu Ingenii tefies fua D ficha 
refiant , 

Qu* fenfa ofiendunt angufiis grandi* 
gjris. 

Et Poîitien , faifant allufîon aux vers 
précédens : 

Vif t ch a compofmt doHo miranda Pa~ 
renti 

/Tt « < >fj )( 1fm T à 1 r U ~ 1 | « 

Quæ claudunt gjro grandia fenfa 
hrevi. 

Michel Vérin, ayant préféré une rare 
continence à une longue vie , mourut 
âgé feulement dedix-fept ans: 

Sol* Venus poterat lento fuccttrrerc 
'■ < morboy 

Ne fe polluer et , ma luit ille mort . 

dit le même Poîitien dans fon Epitaphe, 
Et lui même, parlant de fa maladie: 

- iU Pro~ 
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Promitt uvt Medici Venerem mihififï 

re falutemy ^ 

Non tanù vii<t fit mihi certa /ainsi 

Parmy les Lettres de Marfile Ficin , il 
y en a une à Ugolin Vérin fur la mort' 
de fon fils. Le divin Bacon , Chance- 
lier d’Angleterre, fait tacitement men- 
tion de ce jeune Poëte , au premier li- 
vre de fon Hiftoire Naturelle ch. io, 
de la traduction de Pierre Amboife , 

Sr. de la Magdelaine ; qui , pour 
le remarquer en paflànt , eft fort dif- 
ferente de la traduction Latine, impri- 
mée fous le nom de Sylva Sylvarum • 


Mémoires delà Reine Marguerite > 
à Taris 1628. 8. . , 

1 . j -») • % 

N Ous devons ces beaux Mémoires 
à Auger de Mauléon , Sieur de 
Granier, qui pour s’établir à Paris s’af- 
focia avec un Libraire nommé Chape- 
lain , & depuis avec un autre nommé 
Boüillerot; & comme il avoir efté cu- 
rieux 

Digiüzed by Google 


174 Bibliothèque 
rieux de bons Manufcrits, il enpublioit 
de tems en tems quelques-uns. Outre 
ces Mémoires , nou? lui devons aufli 
ceux de M. de Villeroy , les Lettres du 
Cardinal d’Ofiat, celles de M. deFoix, 
Archevefque de T ouloufe* & le T raité 
du Père Mariana touchant la reforma- 
tion du gouvernement des Jéfuites, tra- 
duit eu François. Le Cardinal Benti- * 
voglio fait Téloge de Marguerite & de 
fes Mémoires dans fon incomparable 
fïiftoire de Flandre. Voici fes termes:- 
Adargherua era donna di fpirto grande, y 
ed in [no Ltbro di Afemorie diftefe con 
fioritiflirno jlilo ch'ufcidopo la ftta mor- 
te in ijtampa , vient racontai o da Ui me- 
dejima à pieno il fuccejfo di quel ch' eU 
la trotté- in Ftandra à favor del fratel- 
lo . Après ces Mémoires, il n’y a rien 
qui nou^ihftruife mieux de la vie de 
cette Princeffe, que fe Difcours qu’en a 
fait M. de Brantôme dans le Volume de 
fes Femmes Illüftres. Baprifte le Grain & 

Je Préftdent Gramond en parlent auflî 
afliez amplement dans leurs Hiftoires;' 
fans alléguer ici le Dtic de Sully dans fes 
Mémoires. La Reine Marguerite a dédié 
fes Ménaoiresà M. dé Brantôme, corn- 

. me 


, . Choijie. 17 5 

me je le prouve fort ou long dans me? 
Mélanges Hiftpriques. 


Indiculus Afceticorum qu£ inter 
Tatrum Opéra reperimtur , ab 
Afceta Benedïftino digejius , 
c Paûf* 1648.4. 

T E Père Labbe m’a apris que ce Re- 
■^ligieux Bénédi&in eftoit DomLuc 
Dachery,qui nous adonné les Oeuvres 
de Lanfranc , & un Recueil de Pièces 
anciennes en treize volumes in quarto. 
Au quatriefme tome de ce Recueil , il y 
a une faute grôflfiere, que je remarquerai 
ici en paffant. C’eft à la page 485. ou 
fe lifent ces mots : Hiftona HotrtÆ 
ubi dicit & Dares Pbrygius. Au lieu 
de dicit , il faut lire DiSlys , qui eft 
Di&ys deCrére, que JofiasMercérus , 
beaupére de M. de Saumaife, a fi bien 
corrigé , & que Mademoifelle le Fé- 
vre a fait r’imprimer depuis peu pour 
l’ufage de Monfeigneur le Dauphin. 
Nous devions déjà à cette favanteDe- 
moifelle le Callimaque ; & depuis , 

nous 


f y 6 Bibliothèque 

nous lui devons auffi une traduâion 
Erançoife d’Anacreon & de quelques 
Comédies de Plaute. Mercérus, dont je 
viens de parler, dans Tes Notes furie 4. 
livre deDiâys de Crète, dit que l’anti- 
quité ne connoift point d’autres amours 
d’Heâor que pour Andromaque fa fem- 
me, n’y d’autres enfans que ceux qu’il 
eut d’elle. Cefavanthommenes’eftpas 
fouvenuqu’Euripide fait dire à Andro- 
maque dans la Tragédie qui porte fon 
nom: Qu’elle aimoit jufqu’aux maitrelfes 
d’Heâor, & qu’elle alaitoit même fou- 
vent fes bâtards. Sur quoi le Scholiafte 
allègue Anaxicrate ( autheur inconnu à 
Voffius dans fes Hiftoriens Grecs ) au 
fécond livre des Argoliques, où il dit 
qu’He&or laiflà deux enfans légitimes, 
favoir Amphinéus &Scamandrius, qui 
échaperent des mains des Grecs , & un 
bâtard nommé Palætérus, qui fut pris 
dans la ville de Troyc. 
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Bibltotheca Janiniana S.Benigni 
‘Divionenfis , 0/><? induftria 
SP. 2 >. ‘Divione 1621. 4. 

C EItii qui a fait le Catalogue de cette 
Bibliothèque duPréfident Jannin , 
eft Paul du May, Confeiller au Parle- 
ment de Dijon, comme.'il le découvre 
lui même dans fes Notes fur une Epitre 
d’innocent troifiefme. Scaliger & Gro- 
tius dans leurs Lettres écrivent une fois 
à ce M. du May ; & Cafaubon deux fois 
dans les fïennes. M. de Saumaife parle 

de lui fans le nommer écrivant àGrono- 

vius, à la page 192. de fes Lettres. 

> ' * J . ; Cl V ; î 
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Sermons du B ère Fl ami 3 traduits 
en François 3 far du Bo/c . 

Kc # < T- 2 or r* *" -L‘ 3I5 II Y! il ’ ^ 

L E Père duBofc,Cordeiier,autheur 
de i’Honnefte Femme , d’un Pa- 
negyrique du Card.de Richelieu,. &de 
plulieurs autres Ouvrages , eftoit ami 
particulier de M. Perrot d Àblancourt. 

M On 
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On tira ce Père du Convent avec quel- 
ques autres Moines de divers Ordres par 
permiflion du Pape; & comme il man- 
quoit d’argent , M. d’Ablancourt lui 
donna les Sermons du Père Narni, qu’il 
avoit traduits; & le Père du Bofc, ayant 
traité avec l’Imprimeur, les fit imprimer 
fous fon nom. Enfuite il fe fit encore 
Cordelier, fans en rien communiquer à 
M. d’Ablancourt , qui s’en plaignit. 
L’autre répondit que M. d’Ablancourt 
eftoit bien retourné à la Religion Pro- 
teftante, fans lui en rien dire. Car M. 
d’Ablancourt eftant amoureux de Ma- 
dame de S. Dié , fa parente , qui s’ap- 
pelloit Perrot, comme lui, fe fit de la 
Religion Romaine. Mais il y renonça en 
Hollande, Je tiens toutes ces particu- 
laritez de M. Bouhéreau, célèbre Mé- 
decin de la Rochelle, de qui nous ver- 
rons bien toft uneTradu&ion Françoife 
des Livres d’Origéne contre Celle, qui 
pourra fervir de modèle à nos Traduc- 
teurs. t i5itep-oD ub prthH II y 
^ ta ^ 1 î ( oh/ 
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; TPompontHs Mêla , Obferva- 

tionibus lf.Vojffit > Hagœ-Co - 

i6y8. 4. 


D E tous ceux qui ont commenté 
Pomponius Mêla, il n’y en a point 
qui s’en Toit plus dignement aquité que 
M. Voffi us. Voici ce qu’en écrit à ce 

favant homme l’illuftre M. Bochart, 
dans une Lettre que je garde comme un 
tréfor : La première chofe que fay faite à 
la réception de voftre Livre a e/lé de le li- 
re. A quoy je me fuis latjfé emporter de 
telle façon , que f en ay perdu repas & 
repos ne £ ay auafi point qmté , nonobf- 

tant toutes mes affaires , que je ne l'aye 
achevé. Je puis dire avec vérité que je 
nay jamais rien lu in illo genere ni qui 
l'égale y ni quienàproche de cent parafan- 
tes» M. -de Saumatfe , que nous tenions 
pour un Géant y ne me paraif plus devant 
vous quu?ifettt Pygmée: Il a bunfait de 
mourir avant que cet Oeuvre vift ic- jour. 
Car il ferait mort de colère er de chagrin d 1 
fi voir- Ji malmené & avec tant de rai fane 
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Voftre ftylc eft merveilleux , vos raiforts 
fortes y vos connoijfances très particulières , 
C T tirées pour la plus part de Livres non en- 
core publiez,: Vos conjectures beureu/ès, & 
telles qutl y en a peu qui ne purjfcnt pajfer 
pour demonftrationsy Je fuis afiez du fen- 
timent de M. Bochart touchant fes Ob- 
fervarions. J e fo iihaiterois feulement que 
M. Voffius euft traité plus doucement 
M. deSaumaife, qui nonobftant toutes 
fes fautes , paflera toujours pour un 
prodige d’érudition. M. VoiTius eft 
loué par le, même M. Bochart en plu- 
fîeiirs lieux de fa Géographie Sacrée & 
de fes Animaux de la Bible : Léo Al- 
latius, dans fon Livre de Hebdomadibus 
Gracorum , l’appelle juvenem eruditum 
-C? rerum antiquarum ftudiofijftmum : M. 
Gtotius écrivant l’an 164$. à Monfieur 
ion Père, dit de lui: Adultum deletlor 
Jfaaci vejiri confuctudine , ob fummam 
cjus eruditionensy morumque fuavitatem : 
M- de Saumaife , ( à qui M. Voffius 
dédia fon Scylax l’an 1639.) dans Tes 
Prolégomènes fur fon Traité de Pnma- 
tu y l’appelle undequaque doChjfimum ju - 
venenty magno patu parem futurum , cu- 
jus'ttiam , ajoûte « t • il , h as atate men • 

• : ë fitram 
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faramimplet: Thomas Barthofin , dans 
fon Traité de Lattre Cbriflt aperto , le 
nomme paterne fam* & virruns ex œjfc 
haredem: Thomas Maréchal , dans (es 
Obfervations fur la Verfion Gottique 
des quatre Evangiles , virum fummum : 
\Aubertifi dans fon Livre de l’Eucha- 
riftie, eruditijjlmi Patrisdignum filiumi 
Nie. Heinfius , dans fes Notes fur les 
Metamorphofes d’Ovide , rare eruditio - 
nis Qr magni ingenii virum: M. Grae- 
vius , dans fes Notes fur Héfiode , 
virum illuflrem & undicfMCjue erudittjji - 
mum: UflTerius , fur les Epitres de S. 
Ignace , antique Géographie ptritif- 
Jimum : M. Dailié, dans fes Obferva- 
tions fur les mêmes Epitres, erudtiionis 
Grec*. Lattheauidecus : M. Spa'nheim 
dans fes differtations touchant les Mé- 
dailles, recondita virum doCtr^na. de infigni 
ingenio : M. le Févre de Sàumur , fur 
les Fables de Phèdre de la fécondé édi- 
tion , virum doEliJfimum & magno pa- 
rente majorer h fUium: Le Père Pécau au 
4, tome de fes Dogmes ThéoIôgiques f 
eruditiffimum virum : Le Père Dachery, 
dans la Préface du 5. tome de fon Re- 
cueil , virum comitate fwgulari ac po- 
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'igitized by ( Google 


i B 2 Bibliothèque 

lit tort li ter attira , multarumque rerum 
fcîentia clarijjimum : Et M. Huet, dans 
Tes Prolégomènes fur Origéne , virum 
érudition* & ingenio florenttffimum. Je 
de vois ce .Recueil d’éloges au mérite de 
M. Voflius. Je le finirai par la Lettre 
que lui écrivit M. Colbert, cet incompa- 
rable Miniftre, en lui envoiant unepen- 
fion de fa Majefté, 


JMonsieur, 

,Tiïi 231Jir.il- tït . : f •.«**«* 

*i i . • l x*X ■ • » » 

Qu o y que le Roy ne foit pas vo- 
tre Souverain , il veut neantmoins eftre 
voftre bienfaiteur, & m’a commandé 
de vous envoyer la Lettre de change 
cy jointe, comme une marque de fon 
eftime & un gage de fa protedion. 
Chacun fçait que vous fui vez digne- 
ment l’exemple du fameux Voflius vô- 
tre Père , & qu’ayant receu de luy un 
nom qu’il a rendu illuftrepar fesEfcrits, 
vous en confervez la gloire par les 
voftres. Ces chofes eftant connues de 
fa Majefté , elle fe porté avec pîaifir à 

gratifier 


/ 
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gratifier voftre mérite , & j’ai d'au- 
tant plus de joye qu’elle ni ayt don- 
né ordre de vous le faire fçavoir , que 
je puis me fervir de cette occafion 
pour vous affeurer que je fuis# 


Vvo 




Monsieur. 
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A Paris le *1. Juin 166 $. 

, • r 

Voftre très hum- 
ble & très affeo* 
tionné Serviteur 
Colbert, a 


.sîirrii k^b n? pv* 
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' Outré lèPomponius Mêla de M.Vof- 
fius,fes principaux Ouvrages font, Ca- 
tulle , l’Apologie pour la Verfion des 
Septante , & ,1e Traité de Poëmatum 
cantu & viribns Rhythmi , qui eft ce- 
luy de tous fes Livresjqui luy plaifoit 
le plus. 
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Mémoires de MeJJire ‘Pierre de 
Bourdcille> Seigneur de Bran- 
tôme y en neuf volumes tn dou- 
ze. 

ç» y j jt i p r/r /■% f \ \ 

I L n*y a rien de plus agréable que la 
feéture de certains Hiftoriens qu’on 
peur appeller du Cabinet; qui nousfont 
voir les Rois & les Princes dans leur vie 
privée, &,pour ainfi dire en deshabillé. 
Tels font , le Diic de Sully dans Tes Mé- 
moires ; la Reine Marguerite dans les 
fiens;Dampmartin, Procureur Général 
du Duc d’Alençon, la Neuville & Sorel 
dans un Livre qui a pour titre, la Fortune 
de la Coar ; L’Eftoille , Audiencier à la 
Chancellerie de Paris, dans fon Journal 
de Henry troifiefme ; DejMergey , 
gentilhomme de Champagne , dans 
fes Mémoires , publiez par Nicolas 
Camufat ; Madame de Mazarin dans les 
fiens ; Hubert Thomas dans J’Hiftoire de 
Frederic2. Eleâeur Palatin; L’Autheur 
des Amours de Henry le Grand; & Bran^ 
.... • tome 


t 
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tômedans fe$ Mémoires. Nous avons 
de ce dernier neuf volumes, où 'font 
naïvement dépeintes les humeurs & les 
aéiions de plufieurs grands Capitaines 
& de plufieurs Femmes illuftres du Sie- 
çlepafle. C’eft dommage qu’ils ayent 
efté imprimez avec tant de fautes ;& que 
l’on ait pris fi peu de foin d’un Ouvra- 
ge où fe trouvent tant de chofes parti- 
culières ; Comme j’ai lû ces Mémoires 
fort exactement, je me fuis aperçu d’u- 
ne lacune confidérable à la page 324. 
du troifiefme tome; où il faut néceflai- 
rément que manque la Vie deM.deTa- 
vannes , que Brantôme au quatriefme 
volume de ces Mémoires page 230. dit 
qu’il a écrite. C’eft ce que l’on recon- 
noift ra aifément , fi l’on fe donne la peine 
de lire avec attention toute cette page 
324. où il n’y a aucune liaifon de ce qui 
précédé avec ce qui fuit* J’ai aufli remar- 
qué que Brantôme fe ,trompe au premier 
volume defes JHommes Illuftres Etran- 
gers, page 279. où parlant du Comte 
Palatin Philippe, ilditqü’il laifla un Fils 
après lui. Ce Comte Palatin , qui mou- 
rut à Heydelberg âgé de 44. ans, ne laifla 
point d’Enfàns. Celui que Brantôme 
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croit eftre Ton Fils , c’eft Frédéric troi- 
fîefme JBleâeur Palatin, zélé Proteftanr,* 
fils de jean 2. Comte Palatin , & Père 
de Louis qui lui fuccéda , & du Prince 
Cafimir. Au quatriefme tome de ces Mé- 
moires., dans la Vie de Charles 9. Bran- 
tome dit que ce Roi tenoit que contre 
les rebelles c’eftoit cruauté que d’eftre 
humain, & humanité d’eftre cruel : Qui 
eft un trait tiré des Sermons de Corneille 
Muis , iEvelque de Bitonte , dont j’ai 
déjaparlé. D’Aubigné dans Ton Hiftoire, 
tome fécond, livre premier, chapitre 
La Remet dit il, pout encourager le Roy , 
dit y Vaut-il pas mieux dejehirer ces mem- 
bres pourris que le fein de l'Eglife ? Elle 
acheva par un irait pris aux Sermons de 
l'Evefefue de Bitonte en le citant , che 
pieta lor Jer crudele , che crudelta lor fer 
pietofa. Avant Brantôme , fi je ne mè 
trompe, le Baron de Forquevauxavoit 
commencé un Recueil de Viesd’Hom- 
mes de guerre , qui a efté imprimé. 
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Hiftoire des Comtes de ‘Poitou par 
Befly , publiée par Monpeurfon 
. fils , & imprimée à Taris l'an 
\6\y.foL 

* . . t ; P V - ‘il frx * 

• ’lj* »\| , *1 j\ • j j j f » i • > f T '**? * I 

F Ontenay , petite Ville du Poitou, (e 
peut dire incomparable , eu égard à 
tant de Savans à qui elle a donne la 
tiaiffance. , Tels ont efté particulière*- 
ment le Pféfident Brillon , de ^jui on a 
dit, qu’il avoit plus écrit au milieu de 
jfes occupations , que d’autres n’avoient 
lû dans leur plus grand loifir André 
Tiraqueau, pedonnage d’une vaftelité- 
rature: François Viéte-* le; premier Ma- 
thémaricien defontemsrNicolas Rapin, 
Poète célébré: Et pour n’en nommer pas 
davantage , Jean Befly , Avofat du Roy, 

extraordinairement ver fé dans les An- 

' 

tiquitez de France. Cette grande con- 
noiflance de nos Antiquitez, éclateprin- 
cipaiement dans l’Hiftoire des Comtes 
de Poitou, que Monfieurfqn fils nous a 
donnée avec d’autres Pièces. A quoi il 
pouvoit ajouter les Commentaires que 

Mon- 
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Monfieur fon Père fît en la jeunefTe fur 
les Hymnes de Ronfard; quelques Mé- 
moires que pofTédoit M. du Puy, allé- 
guez Manufcrits par M. Ménage dans Tes 
Origines de la angue Françoife , page 
3 14 381. & 660 ; une Chronique des 
Évefques de Poitiers inférée dans la 
France ChreftiennedeMrs.de Ste Mar- 
the ; un beau Fragment d’une Lettre à 
André du Chefne , écrite de Fontenay 
le 2 6, juin J 617. que celui-ci a mis à 
la telle des Oeuvres d’Alain Chartier 
qu’il a commentées ; une autre Lettre, 
fort travaillée, écrite à M. l’Evefquede 
Poitiers. ( touchant une Infcription dè 
l’Eglife Cathédrale de la même Ville ) 
inférée dans les Annales de Bouchet, 
imprimée à Poitiers l’an 1644. une Pré- 
face ad Pétri Tudebodi Sacer doits Sivrdy 
eenfts Htftoriam de Hierofolymiia.no lu L 
nere , qui cil dans le quatrième tome 
des Hiftoriens d- France de du Chefne; 
un Sonnet far l Hifloire Généalogique 
de la Maifon de France de Meflîeurs dé 
Ste Marthe , & des Vers à la louange 
deRapin. Monfieur Befly efl loué par 
M. Bignon enplufieurs lieux de fes No- 
tes fur les Formules de Marculfe & fur 


Choijie . v i8p 

U Loy Salique ; par du Chefne dans 
fon Hiftoire de Bourgogne ; par Mef- 
fîeurs deSte Marthe au commencement 
de l’Hifloire Généalogique de la Maï- 
fon de France; par le Père Labbe dans 
fa Bibliothèque de Manufcrits; par M. 
deRoye dans la Vie de Bérenger , par 
Blanchard dans les Eloges des Préfidens; 
où il ditqueM.Befly époufa Catherine 
Briflon; par M.de Marca dans (on Hif- 
toire de Béarn ; par du Pin Pager , qui 
lui écrit une fois dans fes Lettres ; & par 
plufieurs autres. 


* Differtatio de Cœn£ adminijlr a- 
tione ubï T adores non funt> & 
* an femper communie andum per 
Symbola , Amftelodami 1638. 8. 


L VAutheur de cette DîfTertatiôn eft 
Hugues Grotius. Ce que femblent 
n’avoir pas fû le Cardinal Bona dans fes 
Lit urgiqùes , livre 2. c. 8. feâ.4. &Sel* 
den dans fon Vxor Ebraica page 295. 
Cette Diflertation a deux parties : Dans 
la première, Grotius prouve parunpaf- 
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fâgede Tertullien dans Ton Exhortation 
à la Chafteté , que les Chrétiens peuvent 
confacrer le pain & le vin de l’Eucharif- 
tie , lors qu’il n’y a point de Palpeurs ; 
prenant le mot ojferre , dont Ce fert Ter- 
tullien, au même fens que fait le même 
Père dans fon Traité de F'trginibus velan- 
dis , quand il dit, Non permtttitur multeri 
in Ecclefia locjuï , fed nec docere, ntctin- 
gere y nec ojferre . Voicz Grotius dans fes 
Lettres page 240- & Saumaife dans les 
fiennes , page 42. & dans fon Livre de 
h TranfTubftantiation , qu’il a publié 
fous le nom de Simplicius Verinus, p. 

4 69. Dans la fécondé partie, Grotius 
prouve par l’exemple & par l’authorité 
de S«Chryfoftome, (&non pas de Ter- 
tullien , comme l’écrit mal Saumaife , 
dans fa Lettre à un de fes A mis , touchant 
le dernier Ouvrage de Grotius contre 
Rivet , page 20. ) qu’il n’eft pas toujours 
néceffairede communier. Le Père Petau, 

J éfuite , frère du Père Pétau Chartreux, 
a refutélaDiffertation de Grotius, dans 
1 une autre adreffée à feu M. Seguier, 

Chancelier de France. A propos de qtioi, 
je remarquerai que Saumaife , dans la ’L et- 
tre que j’ai alléguée, impofe à Grotius, 

lui 
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lai fd Tant dire , fe a Petavio merito ré- 
futât ht», Voici les paroles de Grotius 
dans fon dernier Livre contre Rivets 
Libellum ilium , eut vit reverendus D. Pe- 
tavius refpondit , merito pro fuo non àgnofeit 
Grotius ; nam & aol dit a funt quæ nec. Gro- 
tius fcripfit nec probat ; & qua ab ipfo c on- 
geflaerant 5 eo crant temporecongejla , que 
difputatio ijla calebat inter Reverendtffi- 
mum Epifcopum Aurelianenfem , f Ctft 
Gabriel de l’Aubefpine, freredu Garde 
des Seaux, & du GouverneurdeBreda) 
& virum amplijjimum Ntcolaum Rigal - 
îium , non anima quicquam defendendiyfed 
inquirendi eruditorttm fententias. La Dif- 
fertation de Grotius a eflémife dans les 
Opufcules Théologiques , imprimez 
depuis peu à Amfterdam. Eftant àOx- 
fort il y a quelques mois , j’oüis une 
Leçon du Do&eur Jane, Profeffeur en 
Théologie, dans laquelle il réfuta doéfce- 
ment à Ion ordinaire, la Differtation de 
Grotius & celle du Père Pétau. Depuis , 
M.Dodwel, qui n’cft pas moins célébré 
par fa pieté que par fon lavoir, a fait im- 
primer de belles Differtations fur le me- 
me fujet. 
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Quinti Curtii Rufi Hijioriæ , Lu- 


gduni apud Paulum Frellon 

1615. 12. 

.*\*i 

Ette édition de Quinte^Curce, quj 


eftpeuconnuë, a ceci de particu- 
lier , qu’oufreles Suplémens ordinaires, 
atribuez à Chriftophle Bruno, Moine de 
Bavière, elle en a d’autres copiez fur un 
Manufcrit de la Bibliothèque de Saint 
Vi&or , par Jean Maffon , Archidiacre 
de Bayeux, qui nous adonné lesEpitres 
deGerbert, de Jean de Salisbury, & 
d’Eftienne Evefque de Tournay, frère 
dePapire MafTon , afTez connu parmi les 
/STvans. Ces Suplémens , dont les deux 
Maffon n’ont point découvert l’Au- 
theur , font de François Pétrarque , fî 
nous en croions Scaliger dans les féconds 
Scaligérana : In Bibliotbeca S. Viftoris , 
dit-il ,primus liber Q.Curtù eratpddeprc - 
hendt ejfe compojîtum à Petrarcha. Quin- 
tianus Stoa , au raport du Père Poffevin 
dans fa Bibliothèque Choifie,& du Pè- 
re Gourdon dans fa Chronologie, a aufîi 
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fait des Suplémens de Q. Curce 5 & 
long.tems depuis , Freinshémius, gen- 
dre de Berneggérus. Les Suplémens de 
Freinshémius ont efté traduits en Fran- 
çois par M. duRyer, &misà la teftedu 
célèbre Quinte-Curce de M. de Vau- 
gelas. 


Grotii Ëpiftolæ , Amflelodami 
1687. fol . 

I N omnibus fuis Lucabrationibus magnas 
fait Hugo Grotiasïfedin EpiftoliSy uti gr 
in Carmimbas , incomparabiUs ac divinus ; 
dit excellemment M. Sarrau dans la Pré- 
face de la première édition de ces Let- 
tres. En effet Hugues Grotius paraift 
grand Critique , dans fon Martianus * 
Capelta , dans fon Aratus , dans fon 
Stobée , & dans fes Notes fur Lu- 
cain & fur Tacite : Grand Jurifconful- 
te, dans fes Traitez de Droit écrits en 
Flaman , & dans un Livre qui a pour 
titre, Sparjio FLorum ad Jus Jaftinia - 
naum: Grand Tradu&eur , dansl’Hiftoi- 
re des Gots& des Vandales de Procope : 
GrandHiftorien,dansfa Differtation de 
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l*antiquité de la République de Hollan- ' 
de , & dans fon Hiftoire de Flandre : 
Grand Politique, dans Ton Livre de Jure 
Bellt & Pacis : Et grand Théologien , 
dans fon T raité du Pouvoir des Souve- 
rains dans la Religion, dans celui qu’il a 
fait contre Socin, dans celui de la Vérité 
dçja Religion Chrétienne , & dans Tes 
Obfervations fur l’Ecriture. Mais quel- 
ques beaux que foyent ces Ouvrages , il 
faut pourtant avouer quelles Lettres & 
les Poëfies de Grotius font fort au deffus ; 
& que s’il paraift grand dans ceux là , 
dans celles-ci il eft incomparable. Ce 
qui fait mon étonnement eft qu’il ait 
écrit tant de Lettres, & fait tant de Vers, 
& que tout foie cependant d’une égale 
force ; c’eft à dire que tout fe reflente 
du puitfant & divin génie dont ce grand 
Homme eftoit animé. 
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*Pa. C P. de Epoc h a annorum Incar- 
nations Lhrijti , dt Indiùfioni- 
bus , & variis ab annis Lhrijti 
fupputandi modis^ Tarif. 1604. 

4 « 

P A. P. c’eft Paul Pétau , Confeillec 
au Parlement de Paris ; de qui nous 
avons au {fi une Diflertation touchant 
l’Hiftorien Nithard , (au fécond Volume 
des Hiftoritns de Frairte de du Chefne) 
&un Choix des plus rares Pièces defon 
Cabinet, que feu M. dePeirefc eftimoit 
infiniment. LePere Labbe/« Bibltotheca 
Nummaria parle en peu de mots de ces 
trois Ouvrages : Paul as Pctavius , dit- il * 
Aurelianenfîs , veterum nummorum yvu- 
fia’fx.ocpubltcavit Parifeis Anno 1610.4. //- 
litd mihi vit clarijjimus Alexander Pela- 
vins y ej hs fil tus , idemcjueScnatoY P arijïen- 
Jis cruàtifjjitnus atejue humantjjimus dono 
dédit , cum cjujdtm authoris antiquarue fu- 
pelleEtilis partiuncula eodcm anno cadim - 
1 ** in urbe in as me if a , me non Sytta^mate 
de Nithardo Comité Caroh Ad. ex fil ta nepe - 
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te anno 1 6 1 3 . Dijfertattone de Epocha 
annorum Incar naùonts Chriftu Ce M. Pé- 
taa poiïedoit quantité de bons Manuf- 
critSj qui furent vendus pour la plus part 
à la Reine de Suède, dans la Bibliothè- 
que de laquelle ils fe voyent encore au- 
jourd’huy. Le Cardinal Bona dans fes 
Liturgiques en cite un ancien Miflel de 
l’Eglife Gallicane; dont il Tapportede fi 
beaux Fragmens, qu’ils ont fait fouhai- 
ter à bien des gens l’édition de l’Ouvra- 
ge entier, qui aenfineftépubliéà Rome 
par un Clerc Régulier nommé Thoma- 
fius, & depuis par lePéreMabilIon. M. 
Pétaueftoit Cou fin de Jaques Bongars , 
fâvant homme & grand Politique , qui 
mourut à Berne en Suiffe l’an 1612. & 
qui eftoit aufii d’Orléans, comme le jus- 
tifie [eanGeofroy, Marchand de la mê- 
me Ville, dans Ion Voiage Manufcrit, fait 
l’an 1 571. Sera pour mémoire , dit- il , cjue 
je trouvé à Strasbourg Jean le Normant , 
Orajfe de Mondoré & Jacjues Bongars , 
Enfans d'Orléans , avec Maijlre Ckrif- 
lien Martin leur Précepteur , de nation Fla- 
mande , lequel renott la Confejjîon des j 4 na- 
baptiftes , homme très dofte & paijtble. 
Nous avons de M. Bongars un Recueil 

d’Hifioi- 
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d’Hiftoriens de la Guerre Sainte , un 
Juftin, dont la meilleure édition eft de 
1610 . un Volume de Lettres àjoachin 
Camérarius , Médecin de Nuremberg, 
un autre à George Michel Lingelsheim, 
ConfeilIerdel’Ele&eur Palatin, & quel- 
ques Lettres à M, de Sully & à Scaliger. 
Les Lettres de Bongirs à Camérarius 
ont efté depuis peu , traduites en Fran- 
çois , pour l’ufage de Monfeigneur le 
Dauphin , mais tronquées en quelques 
endroits. Meilleurs Pétau &Bongars font 
fi connus dans la Republique des Let- 
tres, que Ton feroit un jufte Volume 
des éloges qu’on leur a donnez* 


Hifpaniæ Bibliothéca>tomis tribus 
diftïnffa , France f 1608. 4. 

M . Sandius dans fes Nores fur les 
Hiftoriens Latins de Voflius page 
11. femble n’avoir pas fûqui eftoitl’Au- 
theur de cette Bibliothèque* Il ne trou- 
vera donc pas mauvais que je lui décou- 
vre, que c’eft le Père André Schottus, 
Jéfuite , qui s’eft caché fous ces deux 

N 1 premic- 
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premières lettres de fonnora A.S.quife 
voyent à la fin de l’Epitre \ comme me 
l’a apris le R. Père Jacob de S. Charles, 
Religieux Carme, & Aumônier du Roi, 
à qui je luis obligé de plufieurs autres 
chofes. 


Poëmata & Epigrammat a Ve te- 
ra cum Notis^Parif. i y<)o. 1 2 . 

N Ous devons ce Recueil d’Epigram- 
tncs au do&e Pierre Pithou , donc 
les Opufçuks ont efté publie? à Paris 
l’an 1609 par Charles Labbé , qui n’a pas 
manqué d’y inférer les Notes qui font à 
la fin de ce Recueil. AvantPithou,Pto- 
lomée Flavius , au chapitre 95. de fes 
Oblervations , dit qu’il avoit fait un 
Corps d’anciennes Epigrammes Latines. 
, Mais cet Ouvrage n’a jamais paru. M. de 
Saumaile fur l’Hiftoire Augufte page 
187. parie d’un ancien Recueil d’Epi* 
grammes Latines Manufcrit , qui lui 
avoit efté preflé par un favant homme 
nommé Jean Lacournay. Je m’éton- 
ne que le. R. P. Yavafieujr n’ait point 

fait 
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fait mention de ces deux derniers Re* 
çueils^dans Ton Traité de l'Epigramme. 
J’avertirai ici en pafTant cet excellent 
Père , fur ce qu’il femble eftre furpris 
dans ce même Traité page 201 que Hen- 
ri Eftienne ait rendu le dernier diftique 
d'une Epigramme Gréque de l’ Antholo- 
gie, par cinquante diftiques Latins tout 
diférens ; Je l’avertirai , di-je, que le 
même Henri Eftienne dans un choix 
d’Epigrammes Gréques imprimé l’an 
15 70. a rendu le même diftique par cent* 
quatre diftiques Latins. 


Hiftoria Archiepifcoporum Can - 
tuarienfium Lond. 1571. fol. 

Ambden en quelque endroit de fa 
^ Bretagne, & plufieurs autres après 
®uy , attribuent cette Hiftoire à Matthieu 
Parker A rché vefque de Cantorbery , dont 
le Tombeau fe voit dans la Chapelle, de 
Lambeth. Mais la vérité eft que l’au-* 
tbeur de la première partie de cette Hif- 
toire, qui contient les Antiquitez, eft 
D. Arkworth, comme nous l’apprend le 

N 4 do été 
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dode Uflférius dans fon T raité de la Suc- 
ceffion desEglifes Chreftiennes pag. 34. 
de l’édition in folio* L’Autheurde la fé- 
condé partie, qui comprend les vies des 
Archevefques , c’eft J ean Jouflelin, Secré- 
taire de Matthieu Parker, comme le re- 
marque Uflerius à la même page que 
nous venons de citer. Tout ce quel’ Ar- 
chevefque Parker , a contribué , a efté 
l’ordre qu’il donna à fon Secrétaire de 
travailler à cette Hiftoire,& la commu- 
nication de plufieurs mémoires, dont ce- 
lui-ci s’eft utilement fervy. Monfeigneur 
l’Archévefque deCantorbery , mon très 
honoré Maiftre, m’a fait voir dans fa Bi- 
bliothèque un exemplaire de cette Hif- 
toire , où eftoyent inférées plufieurs piè- 
ces Manufcrites pour une autre édition. 
A la fin de cet Exemplaire je remarquay 
la Vie de l’Archévefque Parker , qui n’eft 
pas dans 1* Edition de Hanaw , faite l’an 
1 6o $.Lcs Anglois n’ont eu jufqu’ici d’au- 
tre Hiftorien de leurs Evefques que Fr. 
Godwin Evefque de Landaf, dont l’Ou- 
vrage parut l’an 1 6 1 6. in quarto , avec des 
additions en quelques Exemplaires qui 
vontjufqu’à l’an 1619. Mais cette Hif- 
toire efttropfupérficielle pour s’en pou- 
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voir contenter; c’eft ce qui a obligé le 
dofte & laborieux M. Wharton à nous 
en donner une autre plus étendue, dont 
il y adéja deuxVolumesimprimez.L’E- 
vefque Godwin a auffi publié les An- 
nales d’Henry 8. d’Edoüard 6. & de 
Marie , où il n’a point mis fon nom. 
Elles ont efté traduites en François. 


VoJJri Harmonia Evangelica , Am- 
fiel . 1 6 $ 6 . 4. 

Ette Harmonie feroit très utile , fi 
^ elle eftoit achevée ; mais elle mé- 
rite plûtoft d'eftre mife au rang des Ou- 
vrages ébauchez du grand Voffius, que 
parmi ceux auxquels il avoit mis la der- 
nière main. C’eft ce que prouvent clai- 
rement quantité de fautes qui s’y ren- 
contrent, que j’ay toutes corrigées dans 
mon exemplaire ; mais que je. ne prétens 
point raporter ici. Te me contenterai de 
remarquer que Voffius à la page269.de 
cette Harmonie femble avoir creu que 
là Croix de S. André fuft faite comme la 
Croix Bourguignonne ; c’eft à dire en 

forme 
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forme d’étoile ayant pluiïeurs rayons, 
qui s’tntrercnçontrenç tous fur lepoinâ; 
d u milieu. Contre ce qu’en ont écrit Jufte 
Lipfe, l’un de nos plus ingénieux Criti- 
ques, au premier livre de la Croix ch. 7. 
& Molaoùs , Théologien de Louvain , 
àu 3 . livre de fon Hiftoire des Images 
chapitre 51. où ils prouvent que la Croix 
de S. André n’eftoit pas autrement faite 
que celle de nôtre Seigneur* 



Catalogue Grtecorum Codicum Ri~ 
bliothecæAugufianœ , Augufta 
Vindel . 17,5) 5. 4. 


N O us n'avons point de Catalogue 
de Manufcrits , plus do&e ni 
mieux digéré que l’eft celui-ci. Audi 
a-t-il edé drefle par David Hœfchélius , 
ce célébré Bibliothécaire d’Ausbourg, 
où les Savans ne padoient jamais fans 
rendre hommage à la Bibliothèque & à 
celui qui en avoit la direéfcion. Ecoutons 
M. EfprineHard Sieur du Plomb dans 

fes Voyages M a nufcrits| fait l’an i 55)8. 
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Nous allafmesvoir a Ausbourg au College 
de S. Anne la magnifique Bibliothèque de 
la Ntlle , quon ejltme efire une des premières 
de C Europe ipour le grand nombre des livres 
rares , & fur tout Grecs , qui s* y trouvent. 
David Hœfchelius , homme très dette, qui 
, en e/l Bibliothécaire , & Principal du Col* 
lége , nous la monJlraJEt M. de Couvrellcs 
dans fes Voyages , suffi Manufcrits , l’an 
1 609 . Je ne dots pas oublier quà Ausbourg 
ily a unebelle Bibliothèque, fournie de plu- 
fleurs bons livres , & entr autres de Manu - 
fcrirsGrecs, qui me furent monfl renfort par- 
ticulièrement par le dotte Hœfchelius . M. 
deMauflac, paffimt à Ausbourg , ne 
manqua pas auffi de voir cette Biblio- 
thèque , & en même tems Ton Biblio- 
thécaire; qui lui prefta, comme il nous 
le dit dans fori Harpocration , le Cata- 
logue des Manufcrits du Vatican, celuy 
de la Bibliothèque de l’Empereur , Si 
ceux de la Bibliothèque d’Ausbourg, de 
Bavière, de S. Marc deVenife, & de S. 
Laurent de Florence. Nous devons à 
Hcefchélius divers Autheurs Grecs,qu*il 
a fait imprimeravec de petites Notes, où 
il ne met jamais rien de fuperflu. Il y a 
auffi des Notes de lui parmi celles de Sé- 

bérus 
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bérus fur Pollux, dans celles de Pantin 
fur les Adages d’Apoftolius , & ailleurs. 
Il a augmenté de plus de la moitié les 
Synonymes Grecs de Rulandus. M. 
Graevius fur Hefiode page 97. dit qu’il 
garde une de fes Lettres àMeurfius. Il 
écrivoit fréquemment à un Evefque 
Grec nommé Maximus Margunius , de 
qui M. de Thou fait l’Eloge dans fon 
Hiftoire fur l’an 1602 Ce Margunius a 
fait des Hymnes Grecs qui font impri- 
mez ; & a écrit dans la même langue un 
Livre contre les [éfuites , & un autre 
contre les Cordeliers. Il y a auffi de lui 
des Notes fur quelques Liturgies, citées 
par Cafaubon dans fcs Lettres , page 
y 68. de l’édition de Gronovius.il mou- 
rut à Venife , & donna en mourant fa 
Bibliothèque aux Moines Grecs de Can- 
die, parce que Candie eftoit fon païs. 
Hœfchélius , qui ettoit Luthérien de 
Religion , naquit à Ausbourg l’an 1 5 5$. 
& y mourut l’an 1617. 
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Seldcnus de D1IS Syrù>Lugd. 

Bat . 162p. 8. 

D E tous les Ouvrages de Selden , 
voici à mon avis le plus agréable, 
& le plus utile. Aufli a-t-il efté imprimé 
trois ou quatre fois; depuis peu même 
M. Beyer Ta fait r’imprimer, avec des 
Notes fort amples , mais qui ne nous 
aprénent rien de nouveau. Gérard Vof- 
fius l’a fi fort goufté, qu’il l’a prefque 
tout inféré dans fa Théologie Payenne, 
où il loue par tout fon Autheur- Selden 
n’en a pas ainfiufé, dans une des Préfa- 
ces de fon Livre, à l’égard de Scaliger, 
dont il raportel’expofition fur un paflage 
difficile de S. Paul dans fa première aux 
Corinthiens, chapitre 4. verfet 9. fans 
nommer du tout Scaliger. Voyez les 
Notes de ce grand homme fur Manile, 
page 417. de la fécondé édition &vous 
ferez lurpris que Selden , cet Oracle de 
l’Angleterre, ait efté capable de ce larcin. 
M. Cafaubon le fils. Chanoine de Can- 
torbéry, dédie à Selden fes Notes fur 
les Penfées de l’Empereur Antonin, & 
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Jean Gravius, Profeffeur en Aftronomie 
à Oxfort, fa DiiTertation Angloite de 
pede & dehxrio Romano. Seîden eft 
loüé par tant de gens, que je ne fuis pas 
réfoji; de produire ici leurs témoigna? 
£ es ;A J e rçk orte r à y feulement celui de 
JLoüisduMoùlin, Médecin de Londres, 
dan s fon Apologie ad Renatum P r erdaum % 
qui eft André Rivet: Tantum abej ?, dit- il, 
ùt ine noftrorum (pihxvrtcc ceperit , utfa~ 
cile concejfcrim , tmo ultro agnoverim , 
Gallium rioftram vîx habere SeLdcno in fuo 
jrèfrerc eruditioms fuperiorem ; at Vjjerio 
j4rchicpiJcopo -Armachano ne par cm cjuim 
dem» Par où l’on void qu’encore qucM, 
du Moulin loue fort Seîden, il le met 
pourtant au deflous de 1* Arche ve (que. 
Ufférius. En quoi je ne fuis pas de fon 
fentiment. Seîden mourut Pan 1654.' 
âgé de 70. ans, & fut enterré à Londres 
dans l’Èglife dti Temple, où le favanc 
UfTérius fit fon Oraifbn funèbre , qui, 
n’a point eflé imprimée. 
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Novum Tefiamentum Græcum , 
T arif. apud Colinæum 1 73 8 . 

ibidem apud Ko b. SteplmYiuin 

if49- 12 . Genevæ apud J oh. 
.. Crifpinum 1553. 12. Antuerpiœ 
3 apud T lantinum 1 574. 16. G>. 
nevæ apud Euftatk. Vignon 



r^ES cinq éditions du Nouveau Tefc 
^ tament font aflèi rates. 0 La pré- 
fère a ceci de particulier , qu'elle e ft 
conforme à la-Vuîgàtë en plùCêurs en- 
droits, même où la leçon de laVuIgate 
eft vicieufe, comme en S Jaques, chapi- 
tre 3. verfet ç.-Caftalion danslaDéfenfe 
de fa Traduction de la Bible recom- 
mande cetteédition ; Béze âü cofifràire 
dans fa Réponfe à Caftalion o*ën fait pas 
grand cas: Ççlitm exmplar , dit-il, non 
™,agmf*ao , ejupniam refctvimslla fùijfe 
in eo à qttodam alioqui Gr<ecx lingua do Eli f- 
f\mo ex Jolis conjeiïuris cmen^itaAih fuit 
pourtant dans fes Notes lur le verfec 18 
î. chapitré de S. Jaques. Sédition dé 

Robert 
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Robert Eftienne eft recommandable par 
la beauté de Ton caraâére , & pour n'a- 
voir pas une feule faute. L'édition de Gé- 
néve de jj.l’eftauflipar la beauté de fon 
caraâere , qui égale celui de Robert 
Eftienne, & pour avoir eftéfaite par Jean 
Crefpin, favant homme, quid'Avocat 
fe fit Imprimeur. Pour l'édition d’An- 
vers, bien qu'elle ne réponde pas quant 
au caraâere à la beauté des autres édi- 
tions de Plantin , elle eft pourtant consi- 
dérable à caufe du Privilège du Roy 
d’Efpagne, qui eft à la fin. L'édition de 
Généve de Vignon , n’eft eftimée qu’à 
caufe des Notes de Cafaubon fur les 
Evangiles & fur les Aâes ; celles qu’il a 
faites fur les Epitres , ne fe trouvant que 
dans les Critiques de Londres. 

Ariftophanis Comœdiæ Grâce & 
Latine y cumScholiis Gracis à 
Marco Mufuro colle Bis No- 

tés Florent is Chrifliani &alio - 
rum> Aurélia Allobrogum 1608 . 
fol. 

C Ette édition d* Ariftophane eft fort 
décriée par Claude Chreftien , fils 
- de 
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de Florent, dans une Lettre à Scaliger, 
de Paris le 10. Septembre 1608. Jenofe 
dit- il, vous parler de L' olriftophane , que 
vous avez, veu je m'ajfsure premier que 
nous; car L'Ouvrage en ejl fi laid que je ne le 
puis avoiier pour parent. Le mal eji arrivé de 
l' avoir envoyé hors d'icy y & en folle où ils ne 
croyent aujourd'huy cjue leur te/le. Ils ont 
mefprifé L' ordre que je leuravois envoyé , ont 
retranché plusieurs chofesde mon Père , C E~ 
pitre meme à M, de Thou fur l'Irene , (im- 
primée à Paris l’an 1585;. in o&avoavec 
cette Epitre ) & y en ont mis de gens qui 
n ont du tout rien contribué a l'Oeuvre;puis 
ont tellement mcjléce que je leur avois bail- 
lé y quil femble que leur dejfein ait eflé plutofi 
de l' eftouffer ,que de lu j faire voir le jour. 
Quelque décri que Claude Chreftien 
face de cette édition d’Ariftophane , 
perfonne ne s’eit pourtant encore avifé 
de nous en donner une meilleure. Ainfi 
nonobftant tous Tes defauts nous ne de- 
vons pas biffer d’en faire eftat; quand ce 
ne feroit qu’à caufe des Notes de Florent 
Chreftien , qui eftoit un fi beau génie , & 
qui favoit toutes les fineffes de la langue 
Gréque. Son nom entier eft Quint us Sep - 
ttmiHS Flore ns Chrifiianus • Il fe nommoit 

O Qtùntus 
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Qumtus , parce qu’il eftoit le cinquième 
de fa famille , & Septimius , pour eftre 
venu à feptmois. Voici de jolis Vers où 
il nous découvre lui même ce myftére : 

Ne ejuis miretur pranominanojlra: nem- 
pe Quintwn ejl 

Emxa mater , Septimocjuemenfe* 
Ouod fi Lingua futjfet ter mea Tnlltana, 
pojfem 

Tertullianusfjfe Cbrijhanus . 
forum ter valent mihi TuLLtits atque 
Tïalhanus, 

Dam Chriftiani forçant ftolones . 

Outre ces Notes fur Ariftophane, Flo- 
rent Chreftien a fait pluficurs autres Ou- 
vrages , dont le Catalogue fe void dans 
une Lettre de Claude Chreftien à Sca- 
liger, & à la fin du Traité deCafaubon 
de Su ty rie a Grœcorum Poefî, Il a aulîi écrit 
contre Ronfard fous le nom de François 
delà Baronnie; ce que n’a pas fû la Croix 
du Maine dans fa Bibliothèque, page 88. 
J’ai dans mon Cabinet un Exemphirede 
les Epigrammes traduites du Grec de 
l’ Anthologie, au devant duquel Salomon 
Cçrton , Secrétaire du Roi, qui a mis 

en 
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en Vers François l’Odyflee d’Homére,a 
écrit de fa main les Vers fuivants: 

Neclcire fie plenos per prata virentia 
flores 

Mella cjuibfts coudât fedula carpit 
apis. 

Floreat aternum Florent mens : Enyfaa. 
ntilla 

Florea ferta virent int tritura, 
die. 

Gracia quos dederat primo s h îc perdit 
honores . 

Quod Latium cepit fl or et ntrttm - 
que decus . 

S. CERTON. 

J’ai parmi mes papiers plufieurs Lettres 
Manufcrites de Florent Chreftien & de 
Guillaume Chreftien Ton Père à Fran- 
çois Béraud , dont je garde les Poëmes 
Grecs & Latins Manuscrits) fils de Ni- 
colas Béraud , fi eftiméd’Erafme* & des 
autres favans hommes de ce tems là. 
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Concordant iæ Grœcæ 70. lnterpre- 
■ tum , authore Conrado Kir cher o y 
Francof. 1607.4. 2. vol. 

Concordantiæ Græcœ Novi Te fl a •• 
menti , authore Erafmo Schrni- 
dio , Wittcmbergœ 163%. folio. 

C Es deux Concordances font fi né- 
ceflaires pour l’intelligence du ftile 
des Septante & de celui du Nouveau 
Teftament, qui eft le même que celui 
des Septante, qu’il n’y a point de Com- 
mentaires dont on puifle tirer tant d’uti- 
lité. Avant Schmidius , Henry Ellienne 

avoit fait imorimer des Concordances 

* 

; Gréques du Nouveau Teftament, mais 
défeétueufesen plufieurs endroits. Ou- 
tre les Concordances des Septante, il y a 
aufli de Kircher un Traité touchant l’u- 
fage de ces Concordances . imprimé à 
Wiçtemberg l’an 162 2. in quai to. 
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Novum Teftamentum Bezæ , cum 
notis Joachimï Camerarit , Lan- 
tabrigiæ 1642. folio . 

D E tant d’éditîons qui le font faites 
du Nouveau Teftament de Béze,' 
voici la meilleure. A laquelle on a eu rai- 
fon d’ajoûter les Notes de Joachin Ca- 
mérarius, le Phénix de l’ Allemagne, qui 
a voient efté imprimées à Li plie l’an 1 572. 
in quarto , mais qui eftoyent devenues 
extrêmement rares. Scaliger dans les 
féconds Scaligérana , parlant de Camé- 
rarius , dit que .Béze ne cite point fes 
Annotations furie Nouveau Teftament; 
ce qui n’eft pas véritable. Voyez Béze fur 
S. Matthieu, chapitre 16 . verfet 1 5. Après 
les Notes de Béze , ou Belze comme il 
lignoit ordinairement , nous navons 
rien de lui de plus agréable que fes Elo- 
ges des Hommes Illuftres, & fes premiè- 
res Poëfies Latines, imprimées àParisi’an 
1 548. où l’on void Ion Portrait , avec une 
longue barbe , quoi qu’il n’euft alors 
que vingt- neuf ans , & une Couronne 
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de laurier à la main, avec ce Diftîqueaü 
deilous : 

Voi dofti do cl a pracingitc tempors 
lauro : 

Mt fais efi illam vel tetigiffe manu* 

Que feu mon Père a ainfl tourné : 

Vous Doftes ceignez, vous le front 
D'un beau laurier fait en couronne : 
Ceft ajfez, eju Apollon me donne 
D'en toucher Jèulement le rond • 

Eftienne Pafq»*ier au 7. livre de Tes Re- 
cherches de la France , chapitre 1 1. parle 
fort au long des Vers de Béze, quiapaf- 
fé pour un des meilleurs Poètes de fon 
tems. 


Laurentiæ Strozziœ Monialis 
Hyrrmï , Lutetia 1601. 8. 

C Ette illuftre Religieufe ne viendra 
pas mal à la fuite des Soeurs de Bili- 
baldus Pirkeymerus, dont nous avons 
parlé ci deffus. Comme elle n’eftoit ças 

moins 
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moins favante quelles , elle n’a pas eu 
aufli moins de réputation. Voici l’éloge 
qu’en fait M. de Thou dans ion Hiftoire, 
fur l’année 1 591 , Menât & Jivemortbus , 
fve eruditionis in hoc fexu rara praflantia, 
ut quanquam latere voluerit , tejiimonio 
noflro tnnotefcat , & plenfquefœmtnis, qua 
feu jattationc populari Jtve prafiigiis ho die 
tantamfamam meruerunt,praferatur, Lau~ 
rentia Stroz,zJa Zacharia F. Kyriaciano* 
bis perhonorificè loco fuo commemorati So - 
ror, qua citm vilam relgtofam feptenms vo- 
vijfet , & Sandominicano fodaluio Prati in 
Etruriain Cœnobio S . Ntcolai nomen dedtf ■ 
fet , Gracam Latinamque linguam in tlU 
folitudine appnme didicit , & hymnos Lati - 
nos in cuntlos feftos dies juxta Ecclefi<t 
Rom. ufum , & Horatiiimitatione feltcitate 
mirapanxity in dévot a vttaexeratiis ac Au- 
dits quam dm licuit ajftdua , ac tandem ex 
pur pur ata febre anno ai a fis 7 7. in ce lia fua 
ad Beatorttm fedes migravit. Elle n’eft pas 
moins loüée par M. de Brantôme, à la 
fin du fécond volume de fes Hommes 
Illuftres Etrangers: Monjieur le Maréchal 
Stroz,z,i, dit-il , eut une Sœur Religion fc , 
& Zbbejfe d'une Zbbaye en Italie , très hon * 
nefte Dame, très [pavante és Lettres divines 
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& humaines , & fur tout en Poe fie Latine. 
Elle fit en Vers Latins plufieurs beaux Hym- 
nes & Cantiques fpirituels , qui fe font 
chantez, autrefois aux Egltfes a' Italie^ par 
grand' admiration dévotion: encore aj-je 
ouy dire qutls fi chantent en aucunes E^h fis. 
E fiant à Paris il y a quelques années, le 
R. P. Jacob de S. Charles , Religieux 
Carme, me fit voir fa Bibliothèque des 
Femmes, écrite en Latin. Mais je ne me 
fouvienspas précifément, s’il y parle de 
cette lavante Religieufe. Jean Vittorio 
Roffi , qui s’eft déguifé fous les noms de 
Janus Nicius Erythraeus , en a fait l'é- 
loge. 

fin. 









